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L'emprise allemande sur les terres dé-
tachées de la Russie s'affirme de jour en 
jour plus profondément. Sur les terres, 
et aussi sur les mers. On peut voir en 
ce moment même avec quelle audace' 

. les Boches se rendent maîtres de la Bal-
tique d'accord avec les partis qui font 
plus ou moins ouvertement leur feu en 
Finlande. Devant les arrogantes som-
mations de l'Allemagne, les bateaux de 
la flotte russe se trouvent contraints de 
battre en retraite ou de désarmer. El 
toutes les protestations, sincères cru fein-
tes, dû gouvernement de Pétrograde 
tombent dans le vide. 

Les provinces limitrophes de ce qui 
fut la Rïissie et qui se sont constituées 
déjà ou qui s'apprêtent à se constituer 
en nations pseudo-indépendantes sous 
le protectorat allemand doivent désor-
mais être considérées comme des colo-
nies germaniques. Pour la Finlande 
dont nous venons de parler, l'asservis-
sement à l'Allemagne ne saurait faire 
aucun doute. Sous prétexte de rétablir 
l'ordre au profit des Blancs et d'achever 
l'écrasement des Rouges, des troupes 
boches ont débarqué récemment à Hel-
singfors. Ces troupes ne sont pas res-
tées inactives : il paraît même qu'elles 
n'entendent pas se borner à « délivrer » 
la Finlande, mais qu'elles comptent 
pousser dans la direction de Pétro-
gradc. « La Finlande, faisait connaî-
tre ces fours-ci une correspondance 
venue d'un pays Scandinave, conservera 
toute la région conquise sur la Russie, 
et deviendra limitrophe de l'empire al-
lemand qui, après l'annexion de l'Es-
thonie, doit s'étendre jusqu'à la région 
de Pétrograde ; ainsi la Finlande, ga-
rantie et gouvernée par un prince alle-
mand, deviendra la plus grande puis-
sance de la Baltique après l'Allemagne. 
Enfin, l'Allemagne recevra un port de 
l'océan Glacial ou de la mer Blanche. » 
En outre de ces gains directs déjà es-
comptés, on peut dire que l'Allemagne 
gagnera à la combinaison tout ce qui 
sera cédé pour la forme à la Finlande, 
puisque la Finlande, nous le répétons, 
ne sera plus qu'une colonie germani-
que, une sorte d'annexé du puissant em-
pire dont elle acceptera ou subira la 
protection. 

Nous venons de voir que l'annexion 
de l'Eslhonie est prévue dans le plan de 
conquête boche. L'annexion de la Livo-
nie ira naturellement de pair avec celle 
de l'Eslhonie. Là aussi, l'Allemagne se 
pose en protectrice de l'ordre et dissi-
mule Vâprcté de ses convoitises sous les 
dehors d'une croisade contre l'anarchie. 
« La lutte des provinces balliques con-
tre la destruction de la propriété, qui 
était le but de l'ennemi, a provoqué 
une profonde sympathie, déclarait il y 
a quelques fours le kaiser. En cette 
heure où Dieu a accordé leur réunion à 
la mère-patrie, j'espère que la préser-
vation de cette union sera la récom-
pense de la loyauté allemande. » La réu-
nion des provinces baltiques à la « mè-
re-patrie », c'est évidemment l'annexion 
pure et simple à l'Allemagne. 

La noblesse de Courlandc se rue à la 
servitude boche avec autant d'empres-
sement que celle de Livonie et d'Estho-
nie. C'est elle qui a offert à de nombreu-
ses reprises, et tout récemment encore, 
le titre de duc de Courlande à Guil-
laume II. Ici encore, on le voit, l'an-
nexion ne prend donc même pas la 
peine de se déguiser. 

Restent la Pologne et l'Ukraine. Le 
Sort de cette dernière est déjà fixé et on 
sait qu'il est fi-xé au profit de l'Allema-
gne. De même que les troupes boches 
coopèrent au Nord avec les troupes fin-
noises en vue de mieux lier la Finlande 
à l'Allemagne, les troupes boches coo-
pèrent au Sud avec les troupes ukra-
niennes afin d'affirmer plus fortement 
la mainmise de l'Allemagne sur l'Ukrai-
ne, Quant à la- Pologne, elle ignore en-
core sous quel joug elle sera placée. Il 
est possible que Berlin finisse par la 
céder à Vienne, bien que chaque four 
les principaux organes pangermanistes 
réclament sur un ton impérieux que les 
autorités militaires garantissent pleine-
ment la sécurité des frontières par de 
larges annexions aux dépens de la Po-
logne de. demain. Mais comme l'Autri-
che n'est elle-même qu'une dépendance 
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de l'Allemagne, il est évident que de 
toute façon VAllemagne sera la vérita-
ble maîtresse des malheureuses popula-
tions polonaises. 

Au cours d'un banquet donné à l'oc-
casion de l'anniversaire de la naissance 
du général Ludendorff, le kaiser faisait 
il y a quelques jours cette déclaration : 
« À l'Est, les choses sont réglées. » On 
voit de quelle façon le règlement s'opère. 
Si la victoire des Alliés ne devait pas se 
mettre un jour en travers de toutes ces 
monstrueuses intrigues boches, il n'y 
aurait plus d'indépendance et de liberté 
à l'orient de l'Europe. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

mm les uipiomates 
Que si ayant le malheur d'être empereur 

d'Autriche, j'avais eu la maladresse de nier 
une lettre écrite de ma main, jjrarais eu au 
moins l'intelligence de ne pas entamer une 
polémique avec M. Clemenceau. 

Parce, que M. Clemenceau est un polémiste 
de profession et que tout empereur qu'il est, 
le pauvre Charles n'est vraiment pas de taille 
à lutter. 

Il est facile de comprendre que les « pa-
piers » du gouvernement de Vienne sont ré-
digés par des diplomates. Or, les diplomates, 
à part deux ou trois dans l'histoire, ne savent 
pas écrire. Ils s'attardent dans le chemin vi-
cinal de la métaphore, errent volontiers sur 
la route nationale du lieu commun, patau-
gent dans l'ornière de la périphrase. 

C'est un art difficile que celui de la contro-
verse. Il y faut de la vivacité, de la clarté, 
de l'esprit, une certaine tournure méchante 
qui réjouit la galerie et confond l'adversaire. 

Un bon polémiste a toujours raison, même 
quand il a tort. S'il se trouve que par sur-
croît il a raison, alors c'est magnifique ! 

Comme le fameux photographe, M. Cle-
menceau opère lui-même. Il s'amuse beau-
coup et ne nous amuse pas moins, parce 
qu'au fond, cette querelle a quelque chose de 
bien drôle... Sa note de samedi débutant par : 
« Il y a des consciences pourries » est un obus 
lancé sur Schcenbrunn. On riposte comme on 
peut. 

Certes, ce n'est pas l'habituel langage des 
chancelleries, mais ce sont les chancelleries 
qui ont tort. C'est en tout cas une victoire du 
journalisme. 

Une fois, déjà, alors qu'il s'agissait de ré-
pondre nettement aux propositions des Cen-
traux, on fit appel à un journaliste, lequel, 
depuis, est devenu diplomate... Le succès de 
presse de notre Premier, dont se délectent 
tous les journaux du monde (hormis les bo-
ches) est un nouvel hommage rendu à la di-
plomatie de salle de rédaction. 

Cette guerre aura renversé tous les princi-
pes connus, toutes les idées reçues. Metter-
nich et Talleyrand ne tiendraient plus de-
vant un P.-L. Courier et un Rochefort. 

ANDRE NEG1S. 

Paris, 15 Avril. 
L'accord franco-espagnol va prochainement 

entrer en vigueur. On n'en connaît pas en-
core le texte officiel ; on sait pourtant que, 
dans la partie financière, il se relie à l'ac-
cord économique entre l'Espaatie et les Etats-
Unis. En conséquence, si les xrédits ouverte 
à la France n'étaient pas mis à sa disposi-
tion aux échéances fixées, les accords avec 
la France et les Etats-Unis seraient suspen-
dus ; de même, si ces deux pays ne pouvaient 
exécuter tout ou partie de leurs engagements, 
l'Espagne serait dispensée de mettre les cré-
dits communs à la disposition du consor-
tium français. 

On calcule que le montant des achats faits 
par la France en Espagne s'élèvera à 750 mil-
lions. 

Il est utile d'insister sur l'importance 
qu'aura cet accord pour les relations entre 
les deux pays, et les germanophiles la sen-
tent si bien qu'ils ont fait campagne contre 
sa réalisation. 
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: 1.353' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 15 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant s 

Dans la région de Hangard, nous 
avons effectué une opération de détail, 
qui a parfaitement réussi, et nous a 
donné une dizaine de prisonniers. 

Depuis le 12 avril, nous avons fait 
cent cinquante prisonniers dans ce 
secteur. 

Entre Monldidier cl Noyon et en 
Champagne, au sud du mont Tèlu, plu-
sieurs coups de main nous ont permis 
de ramener également des prisonniers. 

Des tentatives ennemies au nord du 
chemin des Dames et au sud-est de 
Corbeny sont restées sans succès. 

Bombardements intermittents en plu-
sieurs points du front. 
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Les troupes britanniques les repoussent toutes 
infligeant de lourdes pertes à l'ennemi 

Londres, 15 Avril. 
Des informations reçues à Wshington si-

gnalent une activité inaccoutumée clans les 
bases navales allemandes,. ce qui Indiquerait 
l'éventualité d'une grande expédition navale. 

«* Ve notre correspondant particulier >-

Paris, 45 Avril. 
Les Français arrivent, a dit le maréchal 

Haig. Ce cri, qui est un témoignage écla-
tant à nos soldais, demeurera dans les an-
nales de la guerre. Les Français arrivés sur 
le front des Flandres, la bataille s'est en 
quelque sorte instantanément stabilisée et 
sans que nos soldats aient eu à donner. €>■» 
dirait que leur présence seule suffit à éiec-
triser leurs camarades britanniques, dont 
la résistance est de plus en plus forte. 

Cela ne veut pas dire que tout est fini de 
ce côté. Il y aura encore dans la direction 
d'Hazebrouck et de nos ports de la mer 
du Nord de violents coups de bélier, mais 
je crois que l'ennemi a perdu la partie en-
gagée de ce côté. S'il a pu se dire qu'il y 
attirerait toutes nos réserves pour ensuite 
foncer du côté de Noyon avec ses réserves 
propres qu'il a gardées intactes, je crois 
qu'il aura fait un mauvais calcul. 

Foch a maintenant les pouvoirs nécessai-
res. C'est un manœuvrier. Il a aussi des 
moyens. Il saura en tirer parti. 

En résumé, la situation, tout en demeu-
rant très sérieuse, est beaucoup moins 
grave que ces jours-ci et que vendredi, cer-
tainement. 

MARIDS RICHARD 

Le bombardement 

Amérique et son impression a été favorable. 
Cependant je ne pense pas qu'il soit oppor-
tun de s'engager dans cette entreprise à une 
heure aussi critioue et aussi longtemps que 
les chefs militaires ne lui auront pas donné 
leur assentiment . 

L'attitude de M. Chamberlain est générale-
ment approuvée. 

L'OFFENSIVE ALLEMDE 

de Paris 
Qesix victimes 

Paris. 15 Avril. 
On eut à déplorer hier une victime du ca-

non à langue portée, Mme Bouchet. Cette 
dame habitait au sixième ; la bombe tomba 
dans la pièce où elle se trouvait. Griève-
ment blessée, elle est décédée en arrivant à 
l'hôpital. 

• Une voisine a été prise entre le mur et 
son lit et grièvement contusionnée. Elle a 
été dégagée par les pompiers. 

LE RAID DÏWIBR PARI 

Les victimes 
Bais. 15 Avril. 

Deux des blessés du raid de samedi sont 
morts à l'hôpital. M. Revel Souraski, 25 ans, 
et l'abbé Damignon, 27 ans. 

Ces décès portent à 28 le nombre des morts. 
Deux corps ont été reconnus, ceux de M. 

Pierre Kerdiffec, 18 ans, et de Mme Level, 
45 ans. 

Le cadavre d'une jeune femme die 24 ans 
n'a pu encore être identifié. 

Les autres blessés sont dans un état sa-
tisfaisant. 

Le départ de la Classe 19 
Paris, 15 Avril. 

Aujourd'hui, les conscrits de la classe 19 
se sont mis en route pour gagner le régi-
ment et une grande animation a régné dans 
les principales gares où les futurs soldats 
arrivaient joyeux, accompagnés d'amis ou 
de parents et porteurs de la traditionnelle 
musette bien garnie de vivres. 

Après des adieux souvent touchants, les 
bleus s'adressaient aux nombreux plantons 
qui, après examen de leur ordTe d'appel, 
leur indiquaient le train qu'ils devaient 
prendre et l'heure de son départ. 

Une Commission de ia Srasrre 
des Parlements alliés 

Washington, 15 Avril. 
Interrogé au sujet de la proposition de M. 

Renaudel, qui a pour but de créer une Com-
mission de la guerre parlementaire et inter-
alliée, le sénateur Chamberlain, président 
de la Commission sénatoriale des Affaires 
militaires déclare : J'ai discuté le projet avec 
M, Franklin-Bouillon, ■ lors de son séjour en 

Çommuniqué officiel anglais 
15 Avril, après-midi. 

Le combat a continué hier toute la 
journée avec acharnement autour de 
Neuve-Eglise. 

Après avoir rejeté de nombreux as-
sauts, nos troupes furent obligées, pour 
la seconde lois, de se replier en arrière 
du village. 

De vigoureuses attaques ont été dé-
clanchées, hier après-midi, par les Alle-

mands, sur de nombreux points du 
front de bataille, de la Lys au nord-ouest 
de Merville. 

A la suite d'une lutte acharnée, l'in-
fanterie ennemie, qui marchait à l'as-
saut, fut repoussée avec de lourdes per-
tes. Des éléments qui avançaient le long 
de la berge nord du canal de la Lys ont 
été pris sous notre feu et n'ont pu pro-
gresser. 

Au cours de la journée, l'ennemi a 
lancé jusqu'à sept attaques dans le sec-
teur de Merville. 

Il a été repoussé avec des pertes im-
portantes. 

Dans un de ces assauts, cinq vagues 
vinrent battre notre ligne, qui, sous la 
violence du choc fléchit légèrement ; 
mais elle fut complètement rétablie par 
une contre-attaque. 

Au sud-ouest de Bailleul, les éléments 
qui étaient parvenus à pénétrer tempo-
rairement dans nos positions, en ont été 
chassés et la ligne rétablie. 

Nous avons réussi une opération de 
détail pendant la nuit, à l'est de Robecq, 
capturé plusieurs mitrailleuses et fait 
cent cinquante prisonniers. 

Un engagement a eu lieu, de bonne 
heure, ce matin, au sud de la Somme, 
près do Eangard ; nos positions ont été 
améliorées dans ce secteur et nous 
avons fait un certain nombre de prison-
niers. 

L'artillerie ennemie a été active, hier 
soir, près de Bucquoy. 

Les renforts français 
arrivent avec rapidité 

Londres, 15 Avril. 
Le Times écrit : 
Le nouvel élément de la situation est l'ar-

rivée graduelle des renforts français. Le gé-
néral Foch et l'armée française font des mi-
racles : ils ont notre plus vive admiration 

pour la rapidité avec laquelle des troupes 
fraîches sont lancées à notre aide. 

' La lutte pour les porte de la Manche peut 
durer tout l'été ; mais aussi longtemps ou il 
y aura des régiments français et britanni-
ques pour barrer la route, aucun général al-
lemand ne mènera son cheval sur les hau-
teurs dominant Boulogne. 

La vigueur de la résistance 
britannique augmente 

Londres, 15 Avril. 
Le correspondant de l'agence Lteuter près 

de l'armée britannique écrit, le 14 avril : 
n ne**s'est pas produit de changement par-

ticulièrement important dans la situation gé-
nérale. L'ennemi continue à employer des 
troupes fraîches afin de maintenir la vi-
gueur de son agression, mois nous aussi 
nous augmentons d'une façon continue nos 
forces de résistance, et de la sorte, la ba-
taille, tout en ne perdant rien de son inten-
sité, tend à acquérir une façon d'équilibre. 

Hier matin, les Allemands ont fait une 
expériénee très désagréaule de la vigueur 
croissante de notre défensive. Ils ont lancé 
une violentje attaque contre une certaine 
partie de notre front, ■ qu'ils avaient depuis 
deux jours attaquée à d'incessantes reprises 
sans succès. 

Ils avaient sans doute compté trouver en 
cet endroit des troupes presque à bout et-
réduites comme nombre par les pertes subies 
et ils espéraient en avoir raison en portant 
un violent - coup. Mais cruand les masses en-
nemies se sont approchées du lieu du triom-
phe escompté, il leur a été fait une réception 
qui leur, a infligé des pertes vraiment terri-
bles et las a renvoyés tout désorientés. 

L'effort de l'ennemi semble avoir pour but 
d'obtenir la maîtrise des voies de communi-
cation entre Bailleul et le Nord. Dans ce but. 
l'ennemi lutte avec la bravoure machinale 
qu'inspire une discipline de fer. 11 esoère ap-
paremment envelopper la grande forêt de 
Nieppe en poussant iusqu'à Hazebrouck et en 
tournant vers le Sud. Mais les derniers ren-
seignements prouvent qu'il fait très peu do 
progrès, ai même il en fait. La résistance 
qu'il rencontre sur certains points de sa ligne 
avancée et qui doit être balayée d'abord, 
contrecarre ses projets, quoique la diffé-
rence, entre les effectifs impose de grands 
efforts à nos troupes ; cependant, cette situa-
tion présente un facteur qui a une très 
grande influence sur l'ensemble de la situa-
tion. 

Je ne crois pas me tromper beaucoup en 
déclarant que c'est vendredi passé qui a été 
le jour le plus critique de la bataille. Quoi-
qu'il soit encore trop tôt pour être optimiste, 
il est indubitable que nous avons arrêté cette 
formidable ruée, que presque chaque heure 
diminue la possibilité de la voir reprnedre 
avec quelque chance de succès. 

La position de l'ennemi est mauvaise au 
point de vue tactique et il se pourait que la 
suite des événements la rende nettement dé-
favorable. 

La situation va se stabiliser 
Paris, 15 Avril. 

Les colonnes allemandes à Vieux-Berquin 
et à Merris ont subi de très lourdes pertes 
et ont été dispersées. Lorsque Ludendorff 
prétend que, près de Bailleul, il y a eu des 
combats très mouvementés, cela veut dire 
qu'il trouva à qui parler et que, de ce côté, 
le généralissime Foch a pris certaines dispo-
sitions qui, exécutées par nos tenaces alliés, 
montrent que pour l'Allemagne le chemin 
de la côte des Flandres est interdit. Du reste, 
l'Echo de Paris note que le corps d'armée 
de von Bernhardi ne figure plus au palmarès 
du communiqué allemand. C'est que dans la 
région du nord de Bêthune, ses troupes ont 
dû refluer de la Clarence vers l'Est , et n'ont 
pu ,se maintenir dans la région de Locon. 
Peut-être ont-elles préféré éviter le contact 
avec nos poilus. 

En résumé, la situation permet d'entrevoir 
sur le front des Flandres une prochaine et 
définitive stabilisation. On peut s'attendre à 
voir l'ennemi chercher maintenant à se 
frayer un chemin plus au Nord, entre Hol-
lebeke et Langemark, où rien n'a bougé jus-
qu'à présent. L'attaque dirigée sur Ypres se-
rait orientée de l'Ouest à l'Est, mais une 
diversion de cette nature, sur un terrain ex-
trêmement difficile, ne le mènerait qu'à des 
pertes cuisantes. 

La lotte ne fait que commencer 
Efâle, 15 Avril. 

De la Gazette de Francfort, à propos des 
opérations d'Armentières : 

Personne ne pense qu'avec cette deuxième 
grande bataille tout le programme stratégi-
que de notre état-major soit déjà à bout et 
qu'elle suffira pour amener le résultat stra-
tégique final qui semble visé. Il est proba-
ble que la campagne se développera d'une fa-
çon toujours plus formidable. Nous ne som-
mes encore qu'au commencement. 

L'ennemi n'a pins l'espoir 
d'opérer nne îronée 

Londres, « Avril. 
Le correspondant Perdrai Philips télégra-

phie dimanche soir : 
La journée se traduit par un échec pour 

l'ennemi. Les heures seules comptent pour 
lui ; il comprend que, s'il veut exploiter le 
succès des derniers jours. U faut qu'il le fasse 
sans délai ; mais les troupes britanniques le 
comprennent également, et elles ont subi le 
choc qui a été très rude avec une confiance 
inaltérable. 

La crise n'est pas encore terminée, mais il 
y a lieu de croire que la période la plus mau-
vaise est passée, et la situation est décidément 
meilleure qu'elle ne l'était avant-hier. Désor-
mais, l'ennemi ne peut plus avoir grand es-
poir d'opérer une trouée. Les troupes britan-
niques sont gaies et sur toute la ligne la con-
fiance est dans le cœur de chacun. 

L'ennemi, comprenant qu'il a été mis en 
échec à Merville, a fait un gros effort contre 
Bailleul ; mais nos troupes tiennent résolu-
ment la ligne. 

L'ennemi a continué pendant toute la jour-
née à faire avancer de l'infanterie fraîche sur 
les routes découvertes avec une étonnante té-
mérité, que nos artilleurs et aviateurs leur 

ont fait payer cher en lançant des obus «t 
des bombes au milieu des masses d'hommes 
et de fourgons. 

On ne saurait faire un trop grand éloge de 
l'endurance des troupes britanniques. Certai-
nes unités arrivèrent fatiguées sur le champ 
de bataille ; elles n'en combattirent pas moins 
tout le temps comme des lions. 

Au cours de la lutte des cinq derniers jours, 
presque chaque partie du Royaume-Uni a été 
représentée sur le champ de bataille ; tous 
méritent les mêmes éloges. 

La situation d'après 
le bulletin américain 

Washington, is Avril. 
Le compte rendu hebdomadaire du mints. 

1ère de la Guerre dit : 
Dan* notre opinion, on arrive à un point 

décisif daas l'Ouest. Quoique les Allemands 
aient obtenu un avantage sensible, ; ils ont 
échoué dans leur grand but de remporter la 
victoiré en. campagne. 

Dans -leur offensive d« Picardie, les Allé-, 
mands ont cherché le point faible dans la 
ligne au point de liaison des forces franco-
britanniques. N'ayant pas pu obtenir de ré-
sultats définitifs à longue portée dans cette' 
opération, ils ont. assailli promptement d'au-, 
très parties, espérant, en enfonçant un coin 
dans le secteur le long du front portugais-
britannique, qu'ils pourraient faire refluer 
les Britanniques vers la mer et effectuer une 
trouée. C'est cette opération qui a été tentée 
cette semaine.- . . , 

Hindenburg serait blessé 
Londres, 15 Avril. 

D'après* une information de Zurich, que pu-
blie le Daily Express et qui ne doit être ac-. 
cueillie que sous toutes réserves, le maréchal 
Hindenburg aurait été légèrement blétsso par' 
un éclat d'une bombe, lancée par un avion 
des Alliés et serait en traitement dans une 
maison de santé à Strasbourg. 

L1RSIDEHT CLEKES9-ÇIE9M 

stnns 

Les intrigues autrichiennes et le kaiser 
Londres, 15 Avril. 

Le Times, à propos de l'échange de télé-
grammes entre les empereurs Guillaume et 
Charles, dit que cet échange complète l'opé-
ration chirurgicale, commencée par le comte 
Czernin, il y a quinze jours, sur les instan-
ces de M. von Kùhlmann. Le discours du 
comte Czenin au Conseil municipal de Vien-
ne était une déclaration de guerre contre 
les Tchèques et autres nationalistes de la 
monarchie dualiste et la répudiation dès der-
niers vestiges de l'indépendance autrichienne. 
Le comte Czernin avait été mis en demeure 
de mettre fin aux rumeurs de déloyauté à 
l'égard de l'Allemagne qui courait . depuis 
un an sur l'Autriche. Aussi, lorsque, Je comte 
Czernin est venu déclarer audacieusement 
que d'es négociations ont été proposées par la 
France, il devait s'attendre aux révélations 
qui ont suivi. En fait, il a forcé le gouverne-
ment français à publier la remarquable let-
tre de l'empereur Charles au prince Sixte de 
Bourbon et dont le gouvernement autrichien, 
après divers démentis, admet maintenant 
l'existence. 

Outre le caractère généralement vague "t 
peu satisfaisant de la lettre, colle-ci suggère 
nettement l'idée d'une trahison à l'égard de 
l'Italie qu'elle omet de mentionner, ainsi 
que la trahison de la Russie, dont le sort 
devrait être déterminé d'après le cours des 
événements. 

Il est impossible de déterminer si la lettre 
a été à l'origine envoyée d'accord avec l'Alle-
magne, mais il se peut que l'ennemi ait cal-
culé que l'initiative venant rte l'Autriche au-
rait plus d'apparences de sincérité. 

L'Autriche-Hongrie a été forcée récemment 
d'écouter silencieusement les débats entre les 
hommes politiques allemands discutant la ma-
nière dont elle a été employée dans le passé 
et le rôle qu'elle est destinée à jouer dans le 
projet allemand de domination mondiale.-

Les révélations Litchnowsky, les arguments 
von Jagow seraient également irritants pour 
tout allié moins habitué à un pareil traite-
ment, mais tout cela est moins humiliant "en-
core que la leçon publiquement donnée à 
l'empereur Charles par le kaiser, leçon qui 
signifie en fait que le joug allemand est plus 
fermement assuré que jamais sur les épau-
les autrichiennes. 

Tout cet incident prouve nettement la dé-
termination de l'Allemagne de grouper toutes 
ses forces et de risquer tout sur la décision 
militaire qu'elle essaye maintenant d'obte-
nir. Elle juge ce moment favorable pour net-
toyer ce, scandale domestique qui, comme 
tout autre scandale plus sérieux provoqué 
par l'ancien ambassadeur à Londres, était 
suspendu sur sa tête depuis un an. Nous 
n'avons jamais pris très au sérieux les s van-
cas ennemies que le comte Czernin ot l'em-
pereur Charles sont si désireux maintenant 
de désavouer et certainement nous ne re-
grettons pas l'ecasion que cela nous offre de 
connaître les véritables relations entre Ber-
lin et Vienne. 

Comme le dit la résolution de la "enfé-
rence de Rome, il est indubitable que l'Au-
triche-Hongrie est l'instrument de la domina-
tion germanique. Il est donc très satisfaisant 
d apprendre que pour la première fois 'les 
races dominées par l'Autriche-Hongrie sont 
arrivés à conclure un accord défini en vue 
d une coopération et à élaborer un program-
me en vue du travail ardu qui s'offre encore 
à nous. Les représentants italiens et yougo-
slaves se sont réciproquement mis d'accord 
pour reconnaître l'intérêt vital de l'unité et 
de l'indépendance de leurs peuplés respec-
tifs. Ils ont reconnu l'intérêt commun de la 
libération de l'Adriatique et décidé de régi et 

Feuilleton du Petit Provençal au 16 Avril. 
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Ce n'est pas chose rare sans doute qu'une 
inerte-qui se détache sous le pied du temps 
et va rouler dans l'abîme ; mais, cette fois, 
il lui 'semblait que c'était aux pieds d'un 

sourdir. 
En effet, au bout d'un instant un homme 

parut, sortant graduellement de l'ombre à 
na-esure qu'il montait l'escalier dont l'orifice, 
située en face de Franz, était éclairé par 
la lune, mais dont les degrés, à mesure qu on 
les descendait, s'enfonçaient dans l'obscu-
rité. 

Ce pouvait être'un voyageur comme lui, 
préférant une méditation solitaire au bavar-
dage insignifiant de ses guides, et par con-

Reproductlon Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, â Parla. 

séquent son apparition n'avait rien. $ul pût 
le surprendre ; mais à l'hésitation avec la-
quelle il monta les dernières marches, à' la 
façon dont, arrivé 6ur la plate-forme, il s'ar-
rêta et parut écouter, il était évident qu'il 
était venu là dans un but particulier et qu'il 
attendait quelqu'un. 

Par un mouvement instinctif, Franz s'ef-
faça le plus qu'il pût derrière la colonne. 

A dix pieds du sol où il se trouvaient tous 
deux, la voûte ■ était défoncée, et une ouver-
ture ronde, pareille à celle d'un puits per-
mettait d'apercevoir le ciel tout constellé 
d'étoiles. 

Autour de cette ouverture qui donnait 
peut-être déjà, depuis des centaines d'années1, 
passage aux rayons de la lune, poussaient 
des broussailles dont les vertes et frêles dé-
coupures se détachaient en vigueur sur l'azur 
mat du firmament, tandis que de grandes lia-
nes et de puissants jets de lierre pendaient 
de cette terrasse supérieure et se balançaient 
sous la voûte, pareils à des cordages flot-
tants. 

Le personnage dont l'arrivée mystérieuse 
avait attiré l'attention de Franz était placé 
dans une demi-teinte qui ne lui permettait 
pas de distinguer ses traits, mais qui cepen-
dant n'était pas assez obscure pour empêcher 
de détailler son costume ; il était enve-
loppé d'un grand manteau brun dont un des 
pans, rejeté sur son épaule gauche, lui ca-
chait le bas du visage, tandis que son cha-
peau à larges bords en couvrait la partie su-
périeure. L'extrémité seule de ses vêtements 
se trouvait éclairée par la lumière qui pas-
sait par l'ouverture, et qui permettait de dis-
tinguer un pantalon noir encadrant coquet-
tement une botte vernie. 

Cet homme appartenait évidemment, sinon 
à l'aristocratie, du moins à la haute société. 

Il était là depuis quelques minutes et com-
mençait à donner des signes visibles d'impa-
tience, lorsqu'un léger bruit se fit entendre 
sur la terrasse supérieure. 

Au même moment une ombre parut inter-
cepter la lumière,, un homme apparut à l'ori-
fice de l'ouverture, plongea son regard per-
çant dans les ténèbres, et aperçut l'homme au 
manteau ; aussitôt il saisit une poignée de 
ces lianes pendantes et de ces lierres flottants, 
se laissa glisser, et, arrivé à trois ou. qua-
tre pieds du sol, sauta légèrement à terre., 
Celui-ci avait le costume d'un Transtévère 
complet. 

— Excusez-moi.Excellence, dit-il en dialecte 
romain, je vous ai fait attendre. Cependant 
je ne suis en retard que de quelques minu-
tes. Dix heures viennent de sonner à Saînt-
Jean-de-Latran. 

— C'est moi qui étais en avance et non vous 
qui étiez en retard, répondit l'étranger dans 
le plus pur toscan ; ainsi pas de cérémonie; 
d'ailleurs m'eussiez-vous fait attendre, que 
je me serais bien douté que c'était par quel-
que motif indépendant de votre volonté. 

— Et vous auriez eu raison, Excellence, je 
viens du château de Saint-Ange, et j'ai eu 
toutes les peines du monde à parler à Beppo. 

— Qu'est-ce que Beppo ? 
— Beppo est un employé de la prison, à 

qui je fais une petite rente pour savoir ce qui 
se passe à l'intérieur du château de Sa Sain-
teté. 

— Ah ! ah 1 je vois que vous êtes un homme 
de précaution, mon cher ! 

— Que voulez-vous, Excellence ! on ne sait 
nas ce. oui Deut arriver : neut-être moi aussi 

serai-je un jour pris au filet comme ce pauvre 
Peppino ; et aurai-je besoin d'un rat pour ron-
ger quelques mailles de ma prison. 

— Bref, qu'avez-vous appris 7 
— Il y aura deux éxécutions mardi à deux 

heures, comme c'est l'habitude à Rome lors 
des ouvertures des grandes fêtes. Un con-
damné sera mazzolato ; c'est un misérable 
qui a tué .un prêtre qui l'avait élevé, et qui 
ne mérite aucun intérêt. L'autre sera décapî-
talo, et celui-là, c'est le pauvre Peppino. 

— Que voulez-vous, mon cher, vous ins-
pirez une si grande terreur, non seulement 
au gouvernement pontifical, mais encore aux 
royaumes voisins, qu'on veut absolument 
faire un exemple. 

— Mais Peppino ne fait pas même partie 
de ma bande ; c'est un pauvre berger qui n'a 
commis d'autre crime que de nous fournir 
des vivres. 
— Ce qui le constitue parfaitement votre 

complice,.Aussi,voyez qu'on a des égards pour 
lui, au lieu de l'assoîSmer, comme vous le 
serez, si jamais on vous met la main dessus, 
on se contentera de le guillotiner. Au reste, 
cela variera les plaisirs du peuple, -et il y 
aura spectacle pour tous les goûts. 

— Sans compter celui que je lui ménage et 
auquel il ne s'attend pas, reprit le Trans-
tévère. 

— Mon cher ami, permettez-moi de vous 
dire,, reprit l'homme au manteau, que vous 
me paraissez tout disposé à faire quelque 
sottise. 

— Je suis disposé à tout pour empêcher 
l'exécution du pauvre diable qui est dans 
l'embarras pour m'avoir servi : par la Ma-
done ! je me regarderais comme un lâche, si 

je ne faisais pas quelque chose pour ce brave 
garçon. 

— Et que ferez-vous ? 
— Je placerai une vingtaine d'hommes au-

tour de l'échafaud, et, au moment où on l'a-
mènera, au signal que je donnerai, nous nous 
élancerons le poignard au poing sur l'escorte, 
et nous l'enlèverons. 

— Cela me paraît fort chanceux, et je crois 
décidément que mon projet vaut mieux que 
le vôtre. 

— Et quel est votre projet, Excellence ? 
— Je donnerai dix mille piastres à quel-

qu'un que je sais, et qui obtiendra que l'exé-
cution de Peppino soit remise à l'année pro-
chaine ; puis, dans le courant de l'année, je 
donnerai mille autres piastres à un autre 
quelqu'un que je sais encore, et je le ferai 
évader de prison. 

— Etes-vous sûr de réussir ? 
— Pardieu, dit en français, l'homme au 

manteau. 
— Plaît-il ? demanda le Transtévère. 
— Je dis, mon cher, que j'en ferai plus à 

moi seul avec mon or que vous et tous vos 
gens avec leurs poignards, leurs pistolets, 
leurs carabines et leurs tromblons. Lais-
sez-rfioi donc faire. 

— A merveille ; mais si vous échouez, nous 
nous tiendrons toujours prêts. 

— Tenez-vous toujours prêts, si c'est votre 
plaisir, mais soyez certain que j'aurai sa 
grâce. 

— C'est après-demain mardi, faites-y at-
tention. Vous n'avez plus que demain. 

— Eh bien ! mais le jour se compose de 
vingt-quatre heures, chaque heure se com-
pose de soixante minutes, chaque minute de 

soixante secondes ; en quatre-vingt-six mille 
quatre cents secondes on fait bien des choses. 

— Si vous avez réussi, Excellence com-
ment le saurons-nous ? 

— C'est bien simple, j'ai loué les trois 
dernières fenêtres du café Rospoli ; si j'ai 
obtenu le sursis, les deux fenêtres du coin 
seront tendues en damas jaune, mais celle 
du milieu sera tendue en damas blanc avec 
une croix rouge. 

— A merveille. Et par qui ferez-vous pas-
ser la grâce ? 

— Envoyez-moi un de vos hommes dé-
guisé en pénitent et je la lui donnerai. Grâce 
à son costume, il arrivera jusqu'au pied-de 
l'échafaud et remettra la liuiUe au chef de 
la confrérie, qui la remettra au bourreau 
En attendant, faites savoir cette nouvelle à 
Peppino ; qu'il n'aille pas mourir de peur 
ou devenir fou, ce qui serait cause que nous 
aurions fait une dépense mutile. 

— Ecoutez, Excellence, dit le paysan, je 
vous suis bien dévoué, et vous en êtes con-
vaincu, n'est-ce-pas ? 

— Je l'espère, au moins. 
— Eh bien ! si vous sauvez Peppino, ce 

sera plus que du dévouement à l'avenir, ce 
sera de l'obéissance. 

— Fais attention à ce que tu dis là, mon 
cher ! je te le rappellerai peut-être un jour, 
car pleut-être un jour moi' aussi, j'aurai 
besoin de toi. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 
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par un accord amical les controverses terri-
toriales sur la base des nationalités. 

Enfin, les rapports étroits entre le problème 
polonais et le problème germanique ont été 
recueillis. Pour les Alliés, malgré les préoc-
cupations présentes, le spectacle des petites 
nations martyrisées est suggestif, surtout en 
ces heures d'épreuves. 

Charles I61' est dans 
une position Immiliée 

Rome. 15 Avril. 
On peut relever comme particulièrement 

syjTtptomatique, le commentaire éditorial de 
■l'organe catholique Couîere d'Italia, consa-
cré à la lettre de Charles I01. Le fait, dit-il, 
que les lettres de l'empereur furent commu-
niquées aux Alliés, démontre la loyauté. du 
gouvernement français. Chartes Ier se trouve 
dans une pénible situation ; il a besoin de 
se; faire pardonner en se démentant lui-mê-
me, si cest nécessaire, sa politique secrète 
par les impérialistes alterna-nids et par Guil-
laume lui-même. Pour le cornera d'Italia. 
l'authenticité de la lettre de Charles ne fait 
pas de doute. 

issie 
Les protestations russes 

contre les violences de l'Allemagne 
Stockholm, i5 Avril. 

Le commissariat du peuple pour les Affaires 
Etrangères adresse aux gouvernements alle-
mand et ottoman le radiotélégramme sui-
vant : 

Le 11 avril, on a découvert, près de Sébas-
topol, un sous-marin germano-turc. A cette 
même date, un torpilleur des puissances cen-
trales a canonné et capturé un navire de 
commerce russe. 

La flotte de la mer Noire depuis la signa-
ture de la paix observe la neutralité la plus 
jtricte. : elle reste contiriuéHement dans les 
ports. 

Le gouvernement russe ne voudrait pas être 
obligé de considérer ces faits comme des ac-
tions hostiles de la part d'un gouvernement 
avec lequel il vient de signer la paix. 

Le commissariat du peuple pour les Affaires 
Etrangères demande au gouvernemènt alle-
mand de faire savoir sans délai au gouverne-
ment germano-turc de la mer Noire que le 
gouvernement russe ne peut pas tolérer des 
agressions contre sa flotte de guerre, ni con-
tre ses navires de commerce. 

Les maximalistes ont 
trahi les Arméniens 

Rome, 15 Avril. 
Le Messaggero est informé, de Vologda, que 

le gouvernement léniniste avait refusé des 
munitions à l'armée arménienne qui combat-
tait les Turcs et était sur le point de rempor-
ter la victoire. 

La Roumanie devra payer 400 millions 
Zurich, 15 Avril. 

Les Allemands ont imposé à la-Roumanie 
une contribution de quatre cents millions. 

Les explois de nos As. — La 34e 

victoire de Fonck. — L'adju-
dant Garaud 

Paris, 15 Avril. 
Le Petit Journal anonce la 3i° victoire aé-

rienne de Fonde. Il ajoute : Nous avons an-
«r-oncé l'autre jour les 17° et 18-J victoires du 
sous-lieutenant Guérin. Ce remarquable pi-
lote, qui va si vite en besogne, avait abattu 
le 34 mars un drachen près de la forêt de 
Saint-Gobain et un avion dans la même ré-
gion, ce qui porto à 20 le chiffre officiel de 
ses victoires (au moins 40 en réalité). Parmi 
les autres as, plusieurs viennent d'ajouter à 
leur tableau. 

Le lieutenant de Slade a abattu le 25 mars 
son G0 avion, en collaboration avec le lieute-
nant américain Lamer, récemment arrivé au 
front dont c'était le 2» succès. Le lieutenant 
Hughes a triomphé de son 11° ennemi le 'il 
avril, le, lieutenant Hérisson de son 8E ; de 
Turenne a atteint sa 7» victoire. 

Nous avons reçu des nouvelles de l'adju-
dant Garaud qui, on le sait, fut blessé au 
moment où il venait de triompher de son 
12= avion. Il fut touché d'une balle qui se 
localisa entre le poumon droit et une côte : 
elle put être, extraite. Le héros de la chute 
de 1.800 mètres dans un Voisin accroché à 
un Nieuport au-dessus do Pantin, en juin 
1916, ceilui qui prétendait « vivre du rabiot J> 
est en très bonne voie de guérison, et, a eu la 
joie sur son lit d'hôpital, de se voir remet-
tre la Croix de la Légion d'honneur par le 
général Gouraud.' 

Les circonstances dans lesquelles il fut 
atteint méritent d'être racontées. C'était au-
dessus du camp de Châlons ; Garaud avise 
un Rumpler, se précipite, et engage le com-
bat. A ses premières balles, il blesse grave-
ment le pilote. L'observateur a sa mitrail-
leuse enrayée et cherche à la remettre en 
état. L'avion descend en feuille morte. Va-t-
11 échapper ? Garaud le craint. Aussi prend-
il de la hauteur pour l'obliger à atterrir dans 
nos lignes. Pendant cette manœuvre,' le pas-
sager hoche a réparé son arme, il mitraille 
en tous sens, arrosant l'espace avec l'espoir 
d'atteindre l'adversaire. C'est ainsi qu'une 
balle atteint Garaud. 

Surmontant la douleur, oo héros tient à 
garder sa proie. Quelles que soient les con-
séquences de son acte, il tire encore, blesse 
à nouveau le pilote, touche l'observateur et 
vient atterrir, prêt à défaillir. Il se pose à 
200 à l'heure sans commettre la moindre 
faute et à sa première question :• « Sont-ils 
tombés chez nous au moins ? il entend cette 
délicieuse réponse : « Oui, ils ont capoté au 
camp de Châlons, ils sont blessés tous deux. » 

-ï-'Ma douzaine, j'ai ma douzaine, s'écrie 
le petit brave. Puis il sourit et s'évanouit. 

Los germanophiles faussaires condamnés 
Athènes, 15 Avril. 

Lé procès de la fausse lettre Venizelos au 
général Morakas a pris fin dans la soirée. Le 
tribunal faute de preuves suffisantes a écarté 
l'accusation de fabrication de faux et a retenu 
celle-ci l'utilisation de faux. Elle a condamné 
M. chai-eonondylis, directeur de la Hemera 
et Meldanis, juge d'instruction, à neuf mois 
de prison. Le premier parce qu'il a publié îe 
faux" dans son journal, le second parce que 

il a utilisé la fausse pièce dans l'instruction 
contre le général Morakas qui était en prison. 
Elle a acquitté M. Xinoponlos, procureur. 

Les débats ont établi d'une façon péremp-
toire la fau^rté de la pièce incriminée, fabri-
quée dans le but de desservir M. Venizelos et 
la cause des libéraux. 

m 
Communiqué officiel 

• Rome, 15 Avril. 
Le commandement suprême fait le com. 

muniqué officiel suivant : 
Les deux artilleries ont exécuté des actions 

intermittentes do peu d'intensité. Dans la 
conque de Laghi (Poslna), une da nos pa-
trouilles a attaqué un poste de mitrailleuses 
ennemi et a capturé l'arme après avoir dé-
truit la garnison. 

Nos explorateurs ont capturé Quelques pri-
sonniers dans le va! Grnio. Sur le plateau 
d'Asiago. des patrouilles ennemies ont été 
mises en fuite à la grenade et au nord da 
Gortetfazzo, des groupes importants ont été 
dispersés par nos canonnades. 

vieille basilique française, les villes ouvertes 
et contre les massacres odieux -de non-
combattants. 

Londres, 15 Avril. 
Voici le communiqué du commandant des 

forces britanniques : 
La situation est généralement calme. Nos 

patrouilles ont été très actives et ont capturé 
des prisonniers dans les quatre nuits. Depuis 
mon dernier rapport, le temps a été conti-
nuellement mauvais et on n'a pu que peu vo-
ler. Dans les quelques occasions où il leur a 
été permis de voler, nos aviateurs ont détruit 
trois machines ennemies et deux autres ma-
chines ont été abattues désemparées sans que 
de notre côté nous ayons subi aucune perte. 

Le Rationneiiieiit de la viande en Italie 
Rome, 14 'Avril. 

L'Epoca annonce la publication d'un dé-
cret qui limitera la consornmation; de la 
viande à trois jours par semaine. 

La Situation économique 
estjme en Autriche 

Zurich, 15 Avril. 
Les journaux autrichiens s'accordent à 

représenter la situation économique de 
l'Autriche comme plus critique qu'à aucun 
moment de la guerre. 

■ La Nouvelle Presse Libre annonce que 
des scànes lamentables alternent chaque 
jour avec des scènes de tumulte dans les 
différents marchés de Vienne, où la viande 
est introuvable. Les Viennois sont dans 
l'impossibilité de se procurer môme la ra-
tion misérable de 200 grammes par se-
maine qui leur est officiellement attribuée. 

Dans la plupart des familles, on mange 
un seul plat de viande par. semaine, le di-
manche, et les autres jours, on se contente 
d'un peu de pain de maïs. 

Le bourgmestre de ■ Vienne, Wciikisehe-
ner, a déclaré au Conseil municipal que le 
service de santé estimait à 65 % le déficit 
alimentaire de la capitale. En d'autres ter-
mes, les Viennois reçoivent à peine un tiers 
de la ration normale nécessaire à la vie. 

A Prague, la situation est pire. Il man-
que cette semaine 174.000 kilos de pain. Des 
troubles ont eu lieu ; le gouverneur Gou-
denhow a dû promettre que des secours se-
raient demandés d'urgence à l'intendance 
militaire. 

Uu Avion allemand bombarda 

, Le Havre, 15 avril. 
On communiqué la note officielle suivante: 
Dans la nuit du 12 au 13 avril, un avion 

ennemi a pu franchir, sans être signalé, la 
ligne des postes de surveillance et "survoler 
la région. Plusieurs engins ont été lancés et 
sont tombés à proximité d'un des camps de 
prisonniers allemands, qui se trouvent ré-
partis sur de nombreux points de notre ré-
gion.. Les dégâts matériels sont peu impor-
tants. Aucune victime. 

La Situation msiasre des Civils 
évadés d'Allemagne 

Paris, 15 Avril. 
Répondant ii une question écrite de M. Paul 

Bersez, sénateur du Nord, au sujet de l'af-
fectation que doivent recevoir à leur retour 
de captivité les civils retenus prisonniers 
dans les régions envahies et évadés, le pré-
sident du Conseil a déclaré : 

« L'instruction générale du 18 janvier 1918 
a prescrit le versement dans les formations 
de l'Afrique du Nord, du Maroc ou des co-
lonies des civils évadés, bien que le gouver-, 
nement français ne soit lié par aucune con-
vention internationale vis-à-vis des puissan-
ces ennemies. au sujet de leur utilisation. 
Seuls, parmi eux, les volontaires pourront 
être affectés aux divers fronts européens. 
Toutefois, cette mesure ne sera appliquée 
par rétroactivité aux civils évadés qui sont 
actuellement en service à l'armée d'Orient 
qu'au fur. et à mesure de leur rentrée dans 
un dépôt de territoire. 

Â l'Académie française 
L'élection prochaine du cardinal Luçon 

Paris, 15 Avril. 
L'Académie Française, qui a actuellement 

neuf fauteuils vacants aurait l'intention d'en 
réserver un, celui de M. Albert de Mun, dé-
cédé aux premiers mois de la guerre, au car-
dinal Luçon .archevêque de Reims. Si cette 
candidature, dont on parle beaucoup à l'Ins-
titut, devenait officielle l'élection du vénéra-
ble pasteur de la ville martyre ne ferait au-
cun doute et réunirait l'unanimité des suf-
frages. 

L'élection du cardinal Luçon est, en effet, 
considérée d'avance à la fois comme un hom-
mage au caractère et aux mérites de l'arche-
vêque de Reims et comme une éclatante 
protestation de l'Académie contre les bom-
bardements criminels des Allemands sur la 

L'instruction 
Paris, 15 Avril. 

Ce matin, Bolo j>acha n'a pas été interrogé 
à la prison de la Santé. L'officier rapporteur 
M. Jousselin. a reçu, au Palais de Justice là 
déposition d'une dame dont le témoignage 
avait été invoqué par le condamné. 

Les Instructions en Cours 
L'aifaire Caillaax 

Paris, 15 Avril. 
Le capitaine Bouchardon qui a reçu une 

dame venue de Bretagne pour déposer dans 
l'affaire Caillaux, s'est rendu ensuite à la 
prison de la Santé et y a interrogé le député 
de Mamers. 

L'affaire TremMez-Snsy Depsy 
Paris, 15 Avril. 

Le Petit Journal dit que les dernières dé-
clarations faites par Suzy Depsy au lieute-
nant Gazier qui l'a interrogée, étaient de 
nature, d'une part,, à Ta disculper en partie, 
mais que sur un'autre point de l'information, 
celle-ci s'en trouvait fortifiée. 

On annonçait, en effet, hier, que deux 
mandats avaient été lancés l'un contre un 
commerçant parisien, l'autre contre un auxi-
liaire intermittent de la justice. 

M. Priolet, commissaire du camp retranché 
de Paris, a été chargé par le capitaine Bou-
chardon de l'exécution de ces deux mandats. 

Paris, 15 Avril. 
Les mandats d'amener visant un commer-

çant de la rue du Sentier et un comptable 
n'ont pu être exéautés, les personnes visées 
étant en fuite» • 

Curieuse Histoire 
UN POUSSIN PEUT NE PAS 

SGflTER D'UN ŒUF 
Gap, 15 Avril. 

Ces jours-ci, le bruit courait à Gap que la 
commune d'Aspres-les-Corps, dans le Bas-
Champsaur, abritait un phénomène. Pour 
parler sans périphrase, on disait couram-
ment qu'un garçonnet avait accouché... d'un 
petit poulet. 

Invraisemblable propos de Marseillais, di-
saient quelques-uns. Qui pouvaient mieux 
connaître le phénomène que le sympathique 
maire d'Aspres-les-Corps. Nous lui écrivîmes 
et voici quelques passages de sa réponse : 

■t Le bruit qui court à Gap est absolument 
vrai. Voilà la chose telle qu'elle s'est passée. 
Un garçonnet âgé de 15 ans ayant l'habitude 
de gober des œufs crus absorba un œuf 
qu'une poule était en train de couver depuis 
plusieurs jours. 

« Au bout d'une dizaine de jours, il ressen-
tit des douleurs dans le ventre et elles dupè-
rent pendant huit jours devenant très doulou-
reuses au point que le garçonnet dut s'ali-
ter. Le croyant empoisonné et ne sachant 
aucunement d'où pouvait provenir ce mal, 
sa mère lui donna une purge, ce qui lui fit 
évacuer un poussin assez gros et très bien 
conformé : plumes, bec, pattes. L'enfant 
étant très fatigué alors, en danger de mort, 
on fit appeler le docteur Rey, de Corps, qui 
lui donna ses soins. Ce n'est qu'au bout 
d'une quinzaine de jours qu'on fut rassuré 
sur son sort. 

« C'est véritablement un phénomène et il 
faut avoir vu la chose de près pour en être 
convaincu ». 

Voilà éclairci un point d'histoire pour les 
sceptiques qui pensèrent un instant que le 
poulet en question n'était tout au plus 
qu'un... canard. 

Les Sursis d'Appel 
Nous avons- annoncé que toutes les de-

mandes de sursis seraient jusqu'à nouvel 
ordre écartées. 

Le ministre de la Guerre fait savoir à pro-
pos de la note ainsi interprétée, que cette 
information n'a pas le caractère général 
d'information qu'on pouvait lui prêter. Elle 
émanait d'une réponse faite par le ministre-
de la Guerre à une question écrite de M. Jo-
seph Denais qui demandait si l'on pouvait 
mettre en sursis les auxiliaires R. A. T., pè-
res de cinq enfants. Le ministre avait répon-
du que le moment n'était pas venu de ré-
duire las effectifs, mais il reste entendu qu'il 
n'est pas question de ne plus examiner les 
demandes de sursis ou les demandes de re-
nouvellement de sursis déjà accordées. 

Tout continue normalement pour ces ca-
tégories de mobilisés, comme par le passé. 

-*^» 

Le paiement des allocations 
Lé paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 18 mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain mercredi, de 9 h. à 16 heures dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, a 
paiera du numéro 1 à 1.000 et les ter du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 â SCO et les ter du 2- canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse n° 23. paiera 
1 à 700 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, os, paiera 
du numéro 1 à 250 et les 1er des 3* et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 750 et les ter du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin n" 8 paiera 
1 à 750 et les ter du G* canton. 

La perception de la rue du Coq,- 17, paiera du 
numéro 1 à 375 et les ter des 7* et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thumer, 12, 
paiera du numéro i à 1.000 et les tewa<n S' canton. 

La perception de !a rue Paradis, 118, paiera du 
numéro l à 500 et les ter du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera du 
■numéro 1 à 1.000 et les ter des 10* et 11" cantons. 

Onvroir da quartier Saint-Lazare 
Les ouvrières inscrites de l'Ouvrolr municipal 

du quartier Saint-Lazare sont invitées à so pré-
senter, après-demain jeudi 18 avril courant, de 
8 h., à 11 h. du matin, au local do cet ouvrotr, 
cours Devilliers, 06 (Ecole pratique do Jeunes 
filles) pour prendre livraison de divers objets à 
confectionner pour le service do l'Intendance. 

BOBS et secours 
M. le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
Pour les mutilés de la guerre, 101 Jr. 70 ; pour 

les orphelins de la guerre, 54 Ir. 50. Ces deux dons 

proviennent de souscriptions diverses reçues par 
13 Petit Pmve.ncal ; les élèves de l'école de gar-
çons de la Tête-Norte, M. Audric, directeur, pour 
l'es mutilés de la guerre, 60 lr. ; les élevés de 
l'école de Unes de la Cabucelle, Mme Arnos, di-
reetrlce, pour les mutilés de la guerre, 20 lr. ; 
les élèves de l'école de garçons de l'Estaqué-Plagc, 
pour les mutilés do la guerre, 20 fr. ; pour les 
aveugles do la gueTre, 20 Irancs. 

r_ _ --o 

Enfin, est venu devant le Conseil de. Pré-
fecture des Bouches-du-Rhne, le procès in-
tenté par la Compagnie du Gaz à la ville de 
Marseille. Depuis près de deux ans, l'affaire 
traînait de mémoire en mémoire, sans qu'une 
solution intervint qui décidât si la Ville avait 
à secourir une compagnie concessionnaire 
d'un service public quand celle-ci subissait 
des pertes. Après maints retards, l'affaire 
était appelée hier. 

Le Conseil de Préfecture, qui statuera, est 
formé sous la présidence de M. Caen, par 
MM. Challoin et Pauchard. M. Matsonobe, 
secrétaire général, occupe le siège du minis-
tère public, et M. Pernod remplit les fonc-
tions de greffier. 

M» Jourdan. du barreau de Marseille, par-
lera pour la Ville, tandis que la Compagnie 
a confié ses intérêts à M0 Aicard, du barreau 
de Marseille, et à M» de la Taste, du barreau 
de Paris. 

La séance est ouverte à 3 heures, et aussi-
tôt M. Caen, président, lit le rapport régle-
mentaire qui expose les faits de la cause. 

La Compagnie réclame d'abord à la Ville 
une indemnité de treize millions qui repré-
sente, d'après elle, ses pertes, et subsidiaire-
ment demande l'élévation du prix du gaz 
vendu aux consommateurs. 

Comme toutes les autres compagnies, celle 
de Marseille invoque les prix du charbon et 
les salaires élevés demandés par les ouvriers. 
Ces dépenses n'ayant pu être prévues, puis-
qu'elles sont le fait de la guerre, c'est là un 
cas de force majeure, prétend la Compagnie. 
La Ville répond que, si des jugements ont 
déjà accepté la théorie juridique de la fofee 
majeure, à Marseille lé cas n'est pas le 
même. Si la Compagnie n'accomplit pas le 
caliier des charges, il appartient à la Ville 
de se substituer à elle. 

Dès la lecture de ce rapport explicatif ter-
minée, M0 Aicard prend la parole pour déve-
lopper les arguments de la thèse de la Com-
pagnie. Il lui appartient de tenter d'expliquer 
au mieux des intérêts de son client les condi-
tions dans lesquelles a été établie la conven-
tion, qui règle l'accord des parties. 

On continuera demain, car M» Aicard n'a 
pas complètement terminé son argumentation. 
Vraisemblablement, l'arrêt ne 6era pas rendu 
avant mercredi ou jeudi. — P. M. 

m PBIISWIMRES 
Des baraquements confortables vont 

être édifiés à Marseiilo peur Isa 
poilus d© passage 

Depuis longtemps déjà, les poilus qui tra-
versent notre ville, allant en permission ou 
en revenant, notamment ceux des troupes 
d'Afrique, souffrent lie l'état d'insalubrité 
de leur cantonnement au dépôt de l'Expo-
sition Coloniale. Ce cantonnement est devenu 
inhabitable et il n'est pas jusqu'au voisinage 
qui ne soit un danger pour la. salubrité pu-
blique. 

On s'étonnait que Marseille, où des milliers 
et des milliers de soldats séjournent quoti-
diennement, ait été, sous ce rapport, en état 
d'infériorité sur d'autres villes beaucoup 
moins importantes. Le ministre de la Guerre 
a fini par s'en émouvoir et a décidé de s'in-
.éresser à notre ville. 

Le projet qui, il y a six mois, fut mis à 
l'étude, a, on peut le dire, subi un commen-
cement d'exécution. Marseille, désormais, 
comptera le plus grand nombre de bara-
quements pour les poilus de passage. Ces 
baraquements, qui pour être rapidement 
achevés, auraient besoin d'une main-d'œu-
vre plus considérable, car ce sont seuls 
des soldats qui y travaillent, seront établis 
au Vélodrome, au Parc de l'Exposition, à 
l'American-Park, au Skating du boulevard 
Michelet et à la Cathédrale. Il y aura 
là. des cuisines, réfectoires, coopératives, 
dortoirs aménagés avec, pour la plupart, des 
hamacs. A l'American-Park, notamment, se 
trouvera une baraque servant à un bureau 
de correspondances, à des distractions diver-
ses et un cinéma. Ajoutons que ces petits 
bâtiments, fort bien édifiés, garantissant nos 
poilus de toute intempérie, seront gérés mi-
litairement par des auxiliaires dépendant du 
ministère de àa Guerre et qu'il y aura tout un 
cadre charge? dè l'observation du règlement 
et de la discipline. 

Voilà, certes, une attention à l'égard do 
nos vaillants défenseurs, et qui, pour être 
tardive, n'en est pas moins à féliciter. — A. D. 
■ ia^a» 

Ea Matinée de Bienfaisance 
des Variétés-Casino 

Aujourd'hui, à 2 heures, à l'occasion du départ 
de la classe 19, aura lieu aux Variétés-Casino, la 
grande matinée de bienfaisance organisée par les 
élèves de l'Ecole modèle de radiotélégraphie, de la 
dite classe. 

Nous avons déjà donné l'imposante liste des grands 
artistes qui ont prêté si gracieusement leur con-
cours à ce grand concert qui est placé sous le haut 
patronage de M. le préfet ; de M. le général comman-
dant la 15° région; do M. le maire; M. le général 
gouverneur; M. l'amiral commandant la Marine; 
M. le directeur du Service de Santé et qui du reste 
y assisteront. 

Tout Marseille aura à coeur de venir en foule 
aux Variétés-Casino, d'abord pour fêter le départ 
des jeunes poilus de la classe 19 et ensuite pour 
contribuer à une excellente œuvre puisqu'il 6'agit 
de nos glorieux mutilés. 

Le IVioyvemerît ouvrier 
OUVRIERS- BOULANGERS 

Le Syndicat nous communique : 
Le Conseil d'administration porte à la connais-

sance de la corporation la nouvelle réglementation 
des salaires établie par un contrat de travail qui est 
mis en vigueur à partir du lundi 15 du courant. 

TRAVAIL AU PETRIN MECANIQUE 
Salaires Pétrisseurs : article premier : la fournée 

jusqu'à GO kilos de farine, prix 3 fr. 50; article 2 : 
les fournées mange coucheron no devront pas excé-
der 55 kilos de farine; article 3 : les kilos supplé-
mentaires, seront, payés 0 fr. 06 par kilo. 

Salaire maître de pelle : article 4 : la fournée de 
00 kilcs, prix 1 fr. 75; article 5 : les kilos supplé-
mentaires seront payés 0 fr. 03 par kilo; article 6. : 
l'enfournage à la buée, c'est-à-dire à porte fermée, 
la fournée de 60 kilos, prix 2 fr. 25; article 7 : les 
kilos supplément aires seront payés 0 fr. 04 par kilo. 

Travail de pain -fantaisie : article 8 : la fournée 
jusqu'à 60 kilos de farine, prix 7 fr. 50; article 9 : 
les kilos supplémentaires seront payés 0 fr. 12 c. 1/2 
par kilo. 

Pour ce genre de travail l'enfournage est compris, 
le pain devra être rendu cuit. 

Jeudi prochain, à 8 h. 80 du matin, assemblée gé-
nérale du Syndicat, au siège, bar de la Poste. Ordre 
du jour : Compte rendu financier; questions admi-
nistratives; diverses. Tous les ouvriers boulangers 
non syndiqués y sont cordialement Invités. Commu-
nication très Importante. — Pour le Conseil et par 
mandat, le secrétaire ; L. Slètje. 

' 

Notules Marseillaises 

On s'est aperçu, vqici déjà de longs mois, 
que la réorganisation de l'enseignement tech-
nique était nécessaire à l'avenir'de la France. 
On discuta longuement autour de la proposi-
tion, de loi émise par M. Asticr, le regrette 
sénateur dox l'Ardèche, récemment décédi. 

A Marseille, un Comité, très actif, se fonda 
qui, avec le concours du Conseil général, du 
Conseil municipal et de la Chambre de Com-
merce, mit sur pied un projet excellent. On 
en réalisa seulement les premiers éléments ! 

Il importe, pourtant, que l'on se préoccupe 
sérieusement de la question qui est d'intérêt 
vital pour le pays. 

L'enseignement pratique a fait la puissance 
économique de l'Allemagne, laquelle travail-
lait aux réalisations pendant qu'en France 
nous en restions aux spéculations théoriques. 
Il faudrait pouvoir prendre à notre compte le 
mot d'ordre qu'adressait à l'Allemagne, au 
lendemain du traité de Francfort, le kron-
prinz Frédéric : « Nous avons vaincu sur les 
champs de bataille de la guerre ; nous vain-
crons maintenant sur les champs de bataille 
du commerce et de l'industrie ». 

Il faudrait s'organiser, pour que l'enseigne-
ment technique supérieur qui comptait 
tj.ooo élèves, en France, atteigne les iS.ooo de 
l'Allemagne ; pour que l'enseignement tech-
nique moyen qui touchait 2.000 élèves en 
France en touche 50.000 comme en Allema-
gne ; pour que les écoles pratiques comp-
tent 350.000 élèves comme en Allemagne, 
alors qu'elles n'en avaient que 60.000 en 
France. 

Il y a, on le voit, un gros effort à faire. 
Mettons-nous à l'œuvre, et que Marseille, la 
plus importante cité commerciale et maritime 
de la France, donne l'exemple ! 

La Température 
Ciel couvert, hier, à Marseille. Au pluviomètre, 

on a enregistré 1 "/m d'eau. Le thermomètre mar-
quait 6*2 à 7 heures du matin; 13'6 à l heure de 
l'après-midi et 10'6 à 7 heures du soir. Maximum 
14°9; minimum 7\ Aux mêmes heures, le baromè-
tre indiquait les pressions de 752 "/m 1, 752 "/m 9 
et 754 ■/* 3. Un vent de Sud-Ouest modéré a régné 
pendant toute la journée. 

Les membres actifs du Syndicat de la 
Presse marseillaise, réunis, hier, en assem-
blée générale extraordinaire, ont procédé à 
l'élection de leur président, en remplacement 
du regretté Horace Bertin, décédé. Notre ex-
cellent collaborateur, M. Pierre Roux, vice-
président du Syndicat, a été appelé à la pré-
sidence par le'vote de l'assemblée, pour une 
durée de cinq ans. 

Nous adressons à notre ami Pierre Roux, 
nos plus sincères félicitations pour le témoi-
gnage particulièrement flatteur d'estime et 
de confiance que viennent de lui accorder 
ses confrères du Syndicat de la Presse, donte 
il est l'un des doyens. 

Conseil do guerre. — A La Ciotat, en janvier der-
nieir, le cancanier V... N..., du 10* d'artillerie, eut 
avec un de ses camarades, une altercation à la 
suite de laquelle il le blessa, heureusement sans 
gravité, d'un coup de co-uteau. Poursuivi pour 
coups et blessures volontaires, le premier Conseil 
de guerre, présidé par M. le colonel. Dclaurons, 
commandant la parc d'artillerie à Marseille, l'a 
puni de six mois de prison. Défenseur M" Stéfanl. 

La Compagnie des Tramways, en appre-
nait le rejet, par la Commission municipale, 
de sa demande tendant à surélever le tarif 
actuel, c'est-à-dire dès samedi soir, a dépesé 
au greffe du Conseil de Préfecture un mé-
moire introductif d'instance contre la ville 
de Marseille. La Compagnie des Tramways 
réclame à cette dernière des indemnités en 
compensation, dit-elle, des charges excep-
tionnelles que la guerre lui occasionne en 
raison de la hausse continue des matières 
premières et des augmentations de salaires. 

Après, la Compagnie du Gaz, voici la Com-
pagnie des Tramways qui, a son tour, vou-
drait faire supporter par la-Ville, c'est-à-dire 
par les contribi|ables, les charges qui lui in-
combent par le fait de la guerre. 

Le Kîiioîa remplace le vin (dans Ph*cs, Drog. Epie.) 

Un squelette place d'Afrique. — On à dé-
couvert, hier après-midi, dans un coffre à 
air déposé sur la place d'Afrique et depuis 
longtemps inutilisé, le cadavre d'un inconnu 
recouvert à demi par une bâche et réduit à 
l'état de squelètte.Ôn suppose que la mort re-
monte à trois mois au moins et qu'elle est 
due à la misère physiologique. Le squelette 
a été envoyé à Saint-Pierre. 

Appel à l'industrie et au commerce français. — 
Les présidents des syndicats et des groupements 
commerciaux et ind^lstriels. les négociants et in-
dustriels, les courtiers et représentants de noire 
ville et de la région sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu demain à .3 heures, dans la 
grande salle de. la Société pour la Défense du 
Commerce, 12, rue Ca-mcbière, à l'effet de nom-
mer un Comité d'études. 

Nous rappelons que la Ligue Maritime Fran-
çaise organise entre les établissements de l'ensei-
gnement supérieur de France et d'Algérie, un 
concours sur le sujet > « Quelles ont été les cau-
ses du développement maritime de l'Allemagne î ». 
Ce concours sera clos le 30 avril. Le programme 
est envoyé sur demande adressée à la Ligue Ma-
ritime Française, 8, rue La Boëtie, Paris (Ville). 

« C'est Fantastique I » aux Variétés-Casino. — La 
grande revue C'est Fantastique a obtenu un suc-
cès triomrjhal. durant 150 représentations au 
Concert Mayol, à Paris. Ce spectacle est interprété 
par 10 artistes, parmi lesquels les plus grandes 
vedettes du café-concert et les célèbres 24 De-
lysa's G iris, ainsi que les 24 ballerines de Biga-
relli. On admirera de splendides décors nouveaux, 
ainsi que 300 costumes neufs de chez Paseaud! 
C'est Fantastique / obtiendra, à Marseille, le mémo 
éclatant succès qu'à Paris. La première a lieu 
vendredi on soirée. 

L'Annamite Li Van Jo, 29 ans, avait été 
chargé par son dépôt d'un service de police. 
Il devait rechercher ceux d'entre ses com-
patriotes qui abandonnaient leur service. Or, 
hier après-midi, ayant arrêté un de ces dé-
serteurs, il le conduisit à la Sûreté. Mais sur 
le parcours, il fut menacé, injurié par d'au-

tres Annamites. Li Van Jo, qui déjà ne rem* 
plissait pas son rôle do gaîtô <Jo cœur, 
trouva, dans les locaux do la Sûreté, uri 
moyen de se soustraire à cette... pénible cor-
vée Sortant un revolver, il s'en tira un coup 
dans le bras gauche. Il a été conduit et ad-
mis à l'hôpital. Il aura momentanément 
coupé à la corvée, mais sera poursuivi sous 
l'inculpation de refus d'obéissance. 

Les vieillards infirmes et incurahles assistés «a 
vertu do la loi du 14 juillet 1905 sont informés 
mie les paiements auront lieu aujourd'hui 16 du 
courant do 9 h. à 4 heures sans Interruption, 
pour les assistés des is et 5° cantons, et demain] 
pour ceux des e° et 7° cantons. 

Nos concitoyens pourront voir exposée pendant 
quelques Jours, dans la vitrine de la maison Hign 
Lifo Tailor 4, rue Noaiiles, la belle maquette 
allégorique « Le Soutien du Soldat », du jeun« 
sculpteur Paul Rocheil, hors concours de notre 
école des Beaux-Arts, gracieusement offerte par 
l'auteur au Comité « Nos Soldats », siège social 
1, boulevard Dugommier, lequel héberge pendant 
toute la durée de leurs permissions les mUitaires 
des réglons envahies et les sans famille des Bou- , 
ches-du-Rhôno. tout en assistant les réformés n° 3, 

Accidents. — Avant-hier soir, vers 5 heu» 
res, dans l'atelier de M. Copoano, photogra-
phe, rue Noaiiles 11 A, OÙ il travaille., la 
jeune Rofîé Joseph, 18 ans, demeurant rue 
Corneille, 2, était grièvement brûlé à la 
figure et aux mains, par la déflagration d'une 
charge de magnésium. Il a été transporté 
d'urgence à l'ilôtel-Dieu. 

vw Deux heures plus tard, près de son do-
micile, le nommé Pagano Paul, 19 ans, de^ 
meurant avenue d'Arène, 133, en descendant 
d'un tramways en marche, avait le pied gau-
che écrasé par une roue de la remorque. II 
a été transporté à l'Hôtel-Disu. 

Taftlos tlo cafés e! de restaurants. — Le mairé 
de Marseille invita les propriétaires de cafés ou, 
restaurants plaçant des tables sur la voie publi-
que et qui n'ont pas encore payé les droits affé-
rents au 2» trimestre à se présenter munis ù» 
leur autorisation, au service des emplacements pu-
blics, do 9 heures à midi ou de 2 heures à 4 heu-
res du soir, peur acquitter la redevance cxigiblo-
avant le 30 avril, afin d'éviter le paiement de lai 
taxe supplémentaire. 

Accident do tramway. — Un très grave arx 
cident s'est produit, hier soir, vers 5 heures* 
sur le quai des Belges. Mme Blanche Joseph, 
34 ans, facteuse des postes, voulut prendrej 
un tramway. Mais elle glissa sur le marche-
pied et tomba si malheureusement qu'une 
des roues lui écrasa le pied et lui fracturai 
les deux jambes. Immédiatement relevée et 
conduite dans une pharmacie voisine, Mme 
Joseph y reçut les premiers soins, puis fut 
admise à la Conception. M. Barbe, commis-
saire de police du II" arrondissement, a ou-
vert une enquête pour établir les responsa-
bilités de cet accident fâcheux. 

M. R. Ba.taillard, le sympathique secrétaire géné-
néral des hospices de Marseille, vient do publier une 
plaquette do vers. Le titre : La Guerre pour la Li-
berté résume la pensée de ce poème où vibre le pa-
triotisme le plus ardent et l'indignation d'uni 
homme contre les tyrans casqués. 

M. Batalllard a dédié son œuvre à ses frères çpil 
sont soldat3, et « à tous les poilus de la Républi-
que ». II ne pouvait choisir une meilleure invoca* 
tion. 

Concert Emma Catvo. — Mme Emma Calvé, qui' 
était à Marseiilo depuis quelques jours, a été 
subitement rappelée à Paris par l'état de santé 
de son frère, qui a été grièvement blessé au ser-
vice de la patrie. Elle no sera do retour que vers 
la fin de la semaine. Dans ces conditions, le 
concert qu'alla devait donner au bénéfice de la 
Croix-Rouge, le 20 avril, a dû être retardé U aura 
lieu le samedi 4 mai, a 2 heures 30. La location, 
est ouverte chez Meeserer, rue Saint-eFerrêol, 74. 

Les vois. — Dans l'après-midi d'avant-hier, des 
malandrins se sont introduits dans l'appartement 
de Mme Féraud, 46, rue Barbaroux. Us s'y sont 
emparés d'une somme de 3.000 francs, dont 
2.200 francs en or, et pour 3.000 francs de bijoux. 
m Sur un tramway du boulevard Baille, l'au-

tre soir, vers 8 heures, M. Louis Giorgl a été dé-
pouillé de sa montre avec giletière en or, valant 
400 francs. 

vw Avant-hier après-midi, des voleurs ont pé-
nétré, en son absence, chez Mme Octavie Nou-
veau, grand chemin d'Aix, 21, et s'y sont empa-
rés de linge, de vêtements, d'une pendule et 
d'une certaine somme, le tout représentant 800 fri 

vw Les agents de la brigade Mourlé, du ser-
vice cycliste de la Sûreté, ont arrêté hier matin, 
rue Paradis, le jeune Leeoin lîémy, âgé de, 16 ans, 
employé dans les magasins de M. Caraco-Vitalis. 
électricien, rue Paradis, 48; ce garnement en avait 
profité pour faire disparaîtra quantité de lampes 
électriques qu'il fut surpris vendant sur la vola 
publique. ^ 

Petite chronique. — L'Union des institutrices 
et des instituteurs convoque pour jeudi à 4 heu-
res les mattresses des écoles maternelles. 

vw M. Saccoman, professeur au lycée, fera 
jeudi prochain, h 10 heures 30 du matin, au 
lycée de jeunes filles (entrée rue Armény), une 
conférence sur : « La guerre et les croyances »« 
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AU S A G Mi?.. — Allocations militaires. — Les 
allocations militaires pour Aubagne et La Penne 
sont payables à la caisse du percepteur à partir du 
mercredi 17 du courant, aux heures habituelles. 

marché aux porcs. — Au marché aux porcs de di-
manche 14 du courant, il a été amené 200 porce-
lets. Les prix ont varié de 60 à 75 francs la pièce e* 
pour les gras de 430 à 440 fr. les cent Itilos. 

RO©UEFORT-i.A-SEDCULE. — Les se-
cours aux familles des mobilisés italiens. — Les 
familles nécessiteuses des mobilisés italiens habitant 
la commune sont informés que l'agent consulaire de 
La Ciotat fera la distribution des secours le 18 du 
courant, au secrétariat de la Mairie do la Bédoule, 
de 2 h. 30 à 5 heures ; prière d'apporter le certifi-
cat d'allocation. 

Vaccination. — Une séance de vaccination gra-
tuite et obligatoire aura lieu samedi 21 dû courant, 
à 8 heures, à la Eédoula. salle dii secrétariat de 
la Mairie. 

THEATRES. CUCEBÎS, CiMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, en 

soirée, à 8 h. 30, Madame Butterfly, avec la remar-
quable interprétation qui a déjà obtenu un si 
grand et légitime succès; le ténor Ch. Angel, Mlle 
Aligro, M. Figarella, Mlle Michaél, etc. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, «1 
8 h. 30, le gros succès .- Quatre Femmes et un Ca-
poral, avec le brillant comédien André Calmettea 
et tous les créateurs de la pièce à Paris. Samedi, 
création de Flup, opérette à succès. Tél. 27.73. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, à 8 h. 30, 
l'immense succès : La Fiancée du Lieutenant, 
avec les créateurs à l'Apollo à Paris. La troupe 
entière du Concert Mayol débutera vendredi, avec 
la célébra revue C'est Fantastique, jouée cent cin-
quante fois à Paris et qui vient aux Variétés-Ca-
sino aTec tous ses créateurs, ses décors et ses cos-
tumes. 

CHATELET-THEATB.E. — A 8 h. 30 : Cœur de 
Moineau, comédie en 4 actes, de M. Louis Artus, 
avec le concours do Mlle Renée Ludger, do 
l'Odéon; M. A. Eymann, de l'Athénée; Mlle Ma-
deleine Far.na, du Vaudeville; MM. Paul Bnmet» 
Donelly, Mlle Ellen Clugel, Mme Lina Garay. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, succès do 
Lotto Liio Lotto, Castelli, Jane Freddy, Gabriel 
Lordy, FrivoLi and Deep. 

ALCAZAR LEON DOUX.— En matinée et soirée i 
Flèche d'Or, a parties; Les Exploits de Rio-Jlm* 
2 parties; Chariot pâtissier, etc. 

Feuilletort dti Petit Provençal du 16 Avril. 

TROISIEME PARTIE 

"Le Puits de l'Aiguillette 

Il se rendait rarement à Castelboue, mal-
gré les pressantes invitations de Philippe 
et de Bartoli qui auraient voulu dompter la 
sauvagerie de ce farouche caractère. 

Rarement il acceptait. 
Et quand il venait, il s'enfuyait vite, re-

cherchant la solitude, toujour sombre, hai-
neux et envieux. 

Un jour, il vînt au château, apportant 
avec lui les documents qu'il avait en sa 
possession sans oublier les trois portraits 
de Bernard. 

Au salon, tout le monde s'était réuni 
avant de passer dans la salle h manger. 

Bartoli avait trop d'intérêt à savoir où en 
étaient les recherches du jeune homme pour 
ne pas lui demander quelques renseigne-
oaeiits de temps, à autre, ' " r 

il. 
Eh1 bien, Antonio, où en êtes-vous ! dit-

Antonio raconta sa visite à M. de Mon-
taielon. 

Bartoli écoutait, dans une profonde émo-
tion, et il no put retenir un soupir de sou-
lagemeint quand il apprit que cette démarche 
avait été inutile et que ce magistrat avait 
énergiquement refusé de livrer" le dossier. 

Mais l'angoisse revint quand Antonio 
ajouta : 

— Je me passerai des renseignements du 
juge et du dossier de l'enquête... J'ai le por-
trait de l'assassin... 

Ils étaient tous dans le salon nous l'avons 
dit. 

Diane, dains son fauteuil, écoutait sans 
avoir l'air de comprendre, Claire et Philip-
pe regardaient Antonio. Personne ne vit, 
aux derniers mots du jeune homme, que 
Bartoli avait chancelé, comme frappé d'un 
coup. 

— Ah ! dit-il en balbutiant, vous avez ?... 
— J'en ai même trois, fit Antonio en Sou-

riant... et comme les trois se ressembleint 
guère, je suis très perplexe. 

— Vous les avez apportés ? dit Philippe. 
— Oui, j'ai voulu montrer à Claire et h 

Diane la figure maudite de celui à qui nous 
devons -la mort de notre père et de notre 
mère... 

Bartoli silencieux, joignit les mains dans 
une contraction désespérée, en proie à une 
anxiété navrante». 

Antonio tira les journaux illustrés de sa 
poche et les étala sur la table du salon. 

— Voilà dit-il. 
Et tous, même Bartoli, se penchèrent avi-

dement. 
Certes, malgré leur dissemblance, il y 

avait quand même, dans ces trois figures, 
des traits qui étaient "communs à l'une et à 
l'autre. On devinait les mûmes yeux noirs, 
on voyait la même moustache noire, les mê-
mes cheveux noirs, le même front intelli-
gent. 

Mais c'était tout. 
Et tant que le soupçon ne serait pas 

éveillé dans l'esprit d'Antonio, il ne se dou-
terait pas que Bartoli était l'original de ces 
portraits. 

Cela rassura un peu le pauvre homme. 
Et il eut même une joie pendant cette 

heure critique ce fut d'entendre son fils, 
son Philippe aime, dire à plusieurs repri-
ses ! 

— Cet homme avait les yeux bien doux 
pour des yeux d'assassin... et il ne me sem-
ble pas que derrière ce front où tout trahit 
l'énergie et la douceur, rien n'ait jamais 
fait rêver un pareil et aussi odieux crime. 

Et Claire pensive, disait aussi : 
— Cet homme n'est pas l'assassin de no-

tre pauvre père !... 
Des larmes vinrent aux yeux de Bartoli... 
Et il sortit précipitamment peur ne point 

se l.rnhir, parce que ses sanglots l'élouf-
faient. 

Le soir, quand il se retrouva seul, Anto-
nio fut hanté par de singulières réflexions. 

Il pensait à cette scène, tout en rangeant 
dans un tiroir les portraits du meurtrier de 
son père. 

Chose curieuse, il lui paraissait à présent 
que cette figure, si dissemblable qu'elle fût 
sur les trois photographies dont il avait les 
gravures sous les yeux, ne lui était pas 
complètement inconnue. 

Certains traits avaient frappé son esprit, 
se marquaient plus profondément dans son 
souvenir. 

Celte réflexion, il ne l'avait pas faite les 
jours précédents. 

Pourquoi venait-elle, à présent ? 
Bartoli avait peu changé, nous t'avons 

dit. Et si les portraits avaient été mieux 
exécutés, nul doute qu'Antonio ne l'eût aus-
sitôt reconnu. 

Ce sont les yeux surtout qui trahissent, 
après biefi des années, la personnalité. 

Le regard, en général, change peu. 
Mais c'était justement ce regard, nous 

l'avons dit également, qui, chez Bartoli, 
s'était le plus modifié. La vivacité d'autre-
fois avait complètement disparu. Ses yeux, 
jadis sr brillants, reslaient maintenant pres-
que toujours voilés, chargés de toute la tris-
tesse des souvenirs. 

Et voilà ce qui protégeait Bartoli contre 
Antonio, trop jeune, en 1872, pour avoir pu 
conserver dans sa mémoire l'image vivante 

et précise de celui qu'on avait amené de-
vant le cadavre de son père. 

A force d'y penser, la lumière se fit sou-
dain en lui. 

— Mais on dirait qu'il y a certains points 
de ressemblance entre ces portraits et... 
et M. Bartoli... 

Cette idée le fit sourire. 
Il haussa les épaules et ne s'en occupa 

pas plus longtemps. Il n'avait aucun soup-
çon. 

Le lendemain, il se trouvait dans les bu-
reaux, à l'Aiguillette, causant avec Kauff-
mann, lorsque deux ouvriers entrèrent poli-
ment et demandèrent à parler au maître-
mineur. 

Celui-ci sortait au même moment et les 
aperçut. 

Il les reconnut. 
C'étaient jaos amis Jactain et Persillard. 
— Ah ! nb ! dit-il, c'est vous... Que ve-

nez-vous faire à pareille heure dans les bu-
reaux, et comment se fait-il que vous ne 
soyez pas dans les galeries ?... 

Et feuilletant rapidement les feuilles de 
présence... 

— En effet, fit le maître, vous avez élé 
portés manquants ce matin... Et vous vous 
présentez à l'heure qu'il est ?... Vous ne 
manquez pas de toupet... 

Jactain et Persillard s'avancèrent. 
— Excusez, - maître, dit Persillard qui ai-

mait assez à prendre la parole, nous avons 
quelques explications à vous donner. .M 

— Parlez ! 
r- D'abord, nous vous dirons que vous nfl| 

devez plus nous compter, Jactain ni moi^ 
dans vos équipes... 

— Vous nous quittez ? 
— Oui. 
— Bien, fit le maître-mineur avec indif-

férence, vous passerez à la caisse, quand 
vous voudrez. 

— Merci, nous ne sommes pas pressés.-
Je tiens à vous dire, en ce qui me concerna 
personnellement, que ce n'est point par pa-
resse que je reprends ma liberté...- Je suia 
né travailleur... je suis une taupe... 

— Moi, pas ! fit Jactain avec douceur... 
et j'ai peur d'avoir abrégé ma vie de dis 
ans pendant ces quelques jours que nous' 
avons passés ici... J'étais entré dans lamine 
avec le teint d'une jeunesse de dix-huit 
ans. j'en sors bruni comme un cul de bou-
teille. 

— Dono ce n'est point par paresse... mon* 
sieur, fit en insistant Persillard. 

— Je m'en moque. Vous désirez partir t 
Partez ! moi d'abord, je ne voulais mêm€( 
pas vous embaucher. 

— Nous avons fait, reprit Persillard trè3 
calme, un héritage et cela nous permet dé-
sormais de vivre de nos rentes et de ne plus 
descendre dans les mines que comme ama-
teurs... 

JULES MARY. 
[La suite à demairi.\ 
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les \m sur les paiwls 
et sur les ijgls de lo^e 

j Sloire enquête dans le cemmerce marseillais 
La loi établissant des taxes nouvelles sur 

jes paiements et sur les objets de luxe répond 
aux nécessités budgétaires de l'heure pré-
sente. Elle a été acceptée par le public sans 
enthousiasme, peut-être, mais sans mauvaise 
humeur ; par les commerçants avec une 
saine compréhension du devoir patriotique. 

L'Etat a besoin d'argent pour faire face 
aux dépenses formidables de cette guerre, 
crue nous n'avons pas déchaînée ; il en ré-
clame à tous les citoyens, et il fait des 
commerçants de véritables agents de percep-
tion du Trésor. 

Chacun joue son rôle dans la tourmente. 
La loi du 31 décembre 1917 a été l'objet 

d'un règlement d'administration publique 
venu seulement au jour le 29 mars 1918, alors 
que celle-ci devait être appliquée le 2 avril. 
Et ce retard n'a pas été sans causer quelques 
embarras, surtout dans le petit commerce. 

Aussi la direction de l'Enregistrement 
a-t-elle été l'objet de nombreuse demandes 
de renseignements qu'elle a pu donner grâce 
à l'instruction spéciale de son administra-
tion en date du 22 mars 1918. 

Cette note aux contribuables devrait se 
trouver dans toutes les Mairies, à la Cham-
bre de Commerce, à la disposition des in-
téressés. 

Car la loi nouvelle n'est pas suffisamment 
comprise de beaucoup, et, de ce chef, il peut 
résulter des litiges entre le commerce et le 
fisc. L'application de la loi a-t-elle eu des 
conséquences dommageables dans le com-
merce ? Les affaires en ont-elles beaucoup 
souffert ? 

Comment les commerçants exécutent-ils 
les nouvelles prescriptions î 

C'est ce qu'il nous a paru intéressant de 
savoir, et c'est ce qui nous a déterminé à 
ouvrir une enquête sur un sujet d'ordre éco-
nomique, sans doute, mais d'ordre général. 

A LA DIRECTION DE L'ENREGISTREMENT 
- Et d'abord nous avons vu M. le directeur 
de l'Enregistrement, que nous avons trouvé, 
très occupé à fournir à des visiteurs sans 
cesse renouvelés, des renseignements utiles 
sur l'interprétation de la loi. On comprend 
que ce haut fonctionnaire soit tenu à une 
grande réserve. Mais il nous a affirmé, en 
revanche, son désir très sincère d'être agréa-
ble aux commerçants qui viennent le con-
sulter et chez lesquels il a constaté une bonne 
volonté incontestable. Mais les lois et les 
règlements sont parfois d'un caractère si 
technique, que leur interprétation soulève 
des difficultés. 

. M. le directeur de l'Enregistrement, qui est 
très accueillant, s'efforce de donner au public 
les éclaircissements qu'il désire. 

Et, à ce propos, à défaut d'interview, nous 
obtenons une indication précieuse : les com-
merçants doivent tenir le livre spécial dont 
îe modèle est prescrit par le règlement d'ad-
ministration publique, conformément à la 
loi. 

Les commerçants qui veulent percevoir des 
taxes pour le compte du Trésor sont tenus 
d'en avertir par lettre M. le directeur de 
l'Enregistrement, cours Pierre-Puget, 18. 

Car, ne l'oublions pas, c'est sur un livre 
spécial que le commerçant devra inscrire 
toutes les ventes, qu'il encaisse directement 
la taxe pour le compte du Trésor ou qu'il se 
serve de timbres mobiles. 

En attendant d'avoir ce livre, les commer-
çants pourront faire usage de leurs livres de 
recettes habituels, à condition d'y ajouter 
deux colonnes spéciales destinées à recevoir 
l'inscription, pour chaque achat, du montant 
des taxes perçues, soit à 0.20 par 100 francs, 
soit à 10 %. 

Ce sont là des prescriptions qu'il ne faut 
pas négliger, pour éviter. des ennuis ulté-
rieurs * 

AUX NOUVELLES GALERIES 
La direction de cet important établissement, 

dès le vote de la loi. avait adopté toutes les 
mesures nécessaires pour n'être pas pris au 
dépourvu. 

Dans cette immense maison, où l'on trouve 
tout ce qui est utile à la vie des civilisés, der 
puis l'indispensable jusqu'au superflu, l'ap-
plication de la loi soulève des cas d'espèce 
nombreux. 

M. le directeur a étudié minutieusement 
celle-ci et résolu ceux-là au mieux. 

— Nous avons accepté la loi patriotique-
mënt, nous dit-il, sans récrimination. Ne faut-
il pas que nous concourions tous aux char-
ges de la guerre ? 

D'ailleurs, nulle difficulté d'application ; 
pas de gên* dans les opérations journaliè-
res. Le règlement d'administration publique 
nous a paru très net. Il y a bien encore quel-
ques imprécisions : nos articles sont si nom-

breux ! Mais, à l'expérience, on arrivera à 
Mjrégler toutes les questions de détail, même 

les plus minimes. 
Nous avons une période de transition à 

franchir. Elle sera courte, certainement. 
Les clients acceptent en général les nou-

velles taxes. 
La perception des taxes est facile. Nous 

avons des carnets à souche, qui sont à la 
fois la garantie Au paiement par le client et 
le moyen de cofrtrple^du fisc. 

Nous avons établi des tickets, rouges les 
uns, bleus les autres, pour fixer le public sur 
la valeur des taxes. 

Nos livres portent deux colonnes de plus, 
pour inscrire les taxes de 0.20 et de 10 %, 
en attendant le livre spécial prescrit. 

Quant aux affaires, elles ne se ressenti-
ront guère de la nouvelle loi. Il y a eu un 
fléchissement léger, mais il y avait eu une 
augmentation avant l'application de la loi : 

^fles gens avisés et possédant des disponibili-
tés avaient sans doute fait des achats qu'ils 
duraient retarde, s'ils n'avaient prévu les 

nouvelles taxes... Ce ne sont là que de petits 
incidents. 

Tout se tasse, et notre Chambre syndicale 
examinera les points encore obscurs de la 
loi et provoquera de l'administration des 
éclaircissements dont profiteront tous les 
commerçants. 

M. le directeur des Nouvelles Galeries con-
clut en exprimant l'espoir que notre indus-
trie de luxe ne sera pas atteinte. 

D'ailleurs, elle pourra toujours jouer son 
rôle sur les marchés extérieurs, grâce au dé-
grèvement d'impôts nouveaux dont les objets 
de luxe jouiront à leur sortie de France. 

Ce sera, en somme, une prime à l'exporta-
tion de notre « article de Paris », universelle-
ment réputé ; de nos porcelaines de Limoges 
de notre bijouterie fine, de la mode, qui tient 
une place si brillante dans le monde élégant 
■des capitales ; de tout ce qui affirme la grâce 
a,rtistiaue et le charme discret et séducteur 
de la France. 

F. GELLY. 

tour Uîim des Boi&eg-Mies 
Aix, 15 Avril. 

La session ordinaire du 29 trimestre s'est 
ouverte, hier matin, à Aix, sous la prési-
dence de M. le conseiller Bresson. 

Les débats ont commencé à 10 h. 30. Avant 
de procéder à la constitution du jury, M. le 
président adresse à ses membres une char-
mante allocution de bienvenue et les invite 
à se montrer fermes dans les affaires où 
leur conviction de culpabilité sera établie. 

L'accusé, qui comparaissait sur la sellette 
était le nommé Havard René-Louis, âgé da 
35 ans, se disant pharmacien, actuellement 
déserteur du 150e d'infanterie. Il est ori-
ginaire de La Roche-sur-Yon (Vendée). 

^..Daus la soirée du 23 octobre de l'an dernier, Ha-
«vard se laissa entériner, vers S heures, dans le cou-
"Joir de la maison portant le n' 3 de la rue de la 
' Darse, à Marseille. Il était porteur, dit l'acte d'ac-

cusation, d'une valise contenant une pince monsei-
gneur. Se mettant aussitôt à la besogne, il essaya 
tout d'abord de forcer par des pesées la serrure do 
]a porte qui fait communiquer lo couloir avec le 
magacin de fourrures tenu par la dame Smadjn. 
Mais n'y parvenant pas, parce que la porta était 
fortement fermés et blindée, 11 attaqua la cloison 
et pratiqua une ouverture en descellant le mentant 
de la porte, ce qui nécessita do sa part un Travail 
long et pénible. Après avoir ainsi pénétré dans le 
magasin, Havard s'empara de nombreuses fourru-
res qu'il plaça dans sa valise et sortit e-n passant 
par la porte d'entrée. Surpris a ce moment par une 
passante, Mme Chapelle, il abandonna la valise et 
s'enfuit, mais il fut bientôt arrêté par des agents, 

L'accusation a été soutenue par M. le subs-
titut Cénae. Mo Natalini plaide pour Kavard. 

Déclaré coupable, avec le bénéfice des cir-
constances atténuantes, Havard a été con-
damné à 5 ans de prison et à 10 ans d'inter-
diction de séjour. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

EA GDEEEE EN ORIENT 

Commiinips français 
Paris, 15 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 14 avril :■ 
Vive activité d'artillerie vers Staravina, 

dans la boucle de la Cerna et dans le sec-
teur de Monastir. Notre artillerie lourde a 
effectué des tirs de démolition d'une effica-
cité censSatéo sur les batteries de l'ennemi. 

Vingt avions britanniques ont bombardé, 
hier, l'aérodrome de Rudovo (vallée du Var-
dar). il est confirmé que deux avions de 
chasse ennemis ont été abattus au cours de 
cette opération. 

L'aviation britannique a bombardé aujour-
d'hui le dépôt do Kakara (douze kilomètres 
sud-est de S'erès), il y a provoqué le déraille-
ment d'un train. 

Les Allemands s'emparent 
d'ielsiigfors 

Bâle, 15 Avril. 
Cta mande officiellement de Berlin qu'a-

près un combat violent avec des bandes ar-
mées, les troupes allemandes, débarquées 
en Finlande, appuyées par des éléments des^ 
forces navales, sont entrées à Helsingfors. 

La Paix de h Roumanie 
Isa Bessarabie ne vent pas 

être rétraie à la Roumanie 
Bâle, 15 Avril. 

Selon la Gazette de Francfort, une grande 
excitation règne en Bessarabie à cause de la 
réunion projetée de la Bessarabie à la Rou-
manie. Les protestataires refusent à la Diète 
les pouvoirs" nécessaires pour régler la ques-
tion. 

La Bessarabie du Nord se prononce éga-
lement contre la réunion avec l'Ukraine. Un 
mouvement se développerait en faveur d'une: 
Bessarabie indépendante ou de la réunion' 
du pays avec la Russie fédérafcive. 

Chez les paysans, des troubles auraient 
éclaté en plusieurs endroits. 

Les négociations entre 
la Bulgarie et la Turquie 

Bâle, 15 Avril. 
Selon la Gazette de Voss, les négociations 

outre la Bulgarie et la Turquie, au sujet de 
la cession des faubourgs d'Andrinople, que 
cette dernière réclame comme contre-partie à 
la cession à la Bulgarie de la part qui lui 
revient dans la Dobroudja, se poursuivent 
très péniblement par suite de^l'intransigeance 
des deux parties. 

M. Hellferich serait chargé d'intervenir 
comme médiateur au nom du comte Hert-
ling. M. Hellferich s'est rendu dans ce but au 
quartier général où il a reçu des instructions 
en présence du chancelier. 

L'Incorporatiof 
Paris, 15 Avril. 

Les jeunes gens de la classe 1919, les 
ajournés et les exemptés des classes anté-
rieures, qui ont été reconnus bons pour le 
service auxiliaire en 1918, seront incorpo-
rés le 29 avril courant. 

lin lien allemand capturé 
perdes Soldats-coSombophiles français 

Paris, 15 Avril. 
Le 9 avril, comme la nuit tombait, un, 

avion allemand, égaré dans son vol, venait 
doucement se poser dans un pré de la région 
de Fismes. Aucune habitation, aucun être vi-
vant ne se dressait, semblait-il, à perte de 
vue dans ia plaine. 

Tandis que l'hélice continuait à tourner, 
le pilote demeurant, à son poste, Te doigt sur 
la détente de la mitrailleuse, l'officier obser-
vateur descend de l'appareil, cartes en main, 
scrutant l'horizon, cherchant à s'orienter. Us 
allaient reprendre leur vol, lorsque soudain-
d'un taillis voisin, quatre hommes surgis-
sent, résolus, et se précipitent vers l'officier 
et l'appareil. 

Ce sont quatre vieux territoriaux colombo-
philes, préposés à la garde d'un de nos pi-

geonniers militaires. Us ont, comme ils com-
mençaient la soupe, aperçu le grand oison 
en détresse, qui porte sur ses ailes blanches 
les croix noires allemandes. Au pas de cour-
se, à travers champs, ils n'ont pas hésité à 
se lancer à la poursuite de l'ennemi. 

L'officier allemand, muet de stupeur, est 
arrêté. Nos hommes le somment d'inviter son 
compagnon de bord à se rendre. Les fusils, 
braqués sur lui, prouvent que s'y refuser 
serait sa perte. Alors l'officier, blessé dans 
son orgueil de junker, ivre de colère, com-
prenant que toute résistance est inutile, se 
retourne vers le pilote et lui intime l'ordre 
de descendre et de se constituer prisonnier. 

Et c'est ainsi que quatre vieux -soldats co-
lombophiles français, armés d'un fusil Lebel 
et de trois fusils de chasse, ont capturé un 
avion allemand, ses passagers #î deux mi-
trailleuses, qu'il avait pour se défendre. 

correspondance dss evaeisés 

Paris, 15 Avril. 
Les personnes évacuées de Reims sont in-

vitées à faire connaître leur ancienne et leur 
nouvelle adresse à M. le receveur des Postes, 
de Reims, à Châlons-sur-Marrte, afin de per-
mettre la réexpédition de leurs correspon-
dances. 

La BépisHien de le Flotte marchande 
Le contrat type de gérance des navires 

affrétés 
Paris, 16 Avril, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin le con-
trat type de gérance des navires alliés ou 
neutres affrétés. 

L'objet de ce contrat consiste dans l'enga-
gement du gérant d'exploiter, pour le compte 
de l'Etat, et sous la direction du commissaire 
aux Transports maritimes et à la Marine 
marchande, les navires qui lui seront con-
fiés en gérance, dans la limite raisonnable 
correspondant à ses moyens d'action. ■ 

Le gérant jflsvra mettre à la disposition du 
gouvernement français son organisation tech-
nique et commerciale, qu'il s'engage à com-
pléter en tant que de besoin. 

Les PoBrsBifes centre i@s défaitistes 
Paris, 15 Avril. 

Aujourd'hui a comparu devant le 3° Con-
seil de guerre une femme affichant des opi-
nions libertaires, Mme Adeline Gaultier, con-
nue dans les milieux révolutionnaires sous 
le nom de Forwette. 

Inculpée de propos défaitistes et d'excita-
tion de militaires à la désobéissance, elle a 
été condamnée à deux ans de prison avec 
sursis et 30Q francs d'amende. 

LA GRANDE BATAILLE 

sur toit le front 

Communiqué officiel 
. • Paris, 15 Avril, 

&e gouvernement fait, à 23 heures, lé com muniqué officiel suivant : 

Pendant la journée, la lutte d'artil-
lerie a pis une grands violence dans 
la région do Kângard-en-Santerre. 
Nos batteries ont dispersé des ras-
semblements de troupes ennemies 
aux abords de Demuin. 

Nous avons réussi deux coups de 
main, l'un au Four-de-Paris, l'autre 
au col du Bonhomme et fait des pri-
sonniers. 

Canonnade intermittente sur le 

reste du front, plus vive dans le sec-
teur d'Avocourt. 

AVIATION 
Dans les journées du 13 et du 14 

avril, quatre avions allemands ont 
été abattus, dont deux par le tir de 
nos milraiMeusea. Nos bombardiers 
ont lancé* trois miEe kilos de projec-
tiles sur les établissements et con-
vois de la région de Montdidier. 

Jî^/V^vvwvvvvi<vvvvvvvvvvwvvvvvv^ 

tommuniqitô anglais 
15 Avril, au soir. 

La bataille s'est déroulée cet après-
midi dans les environs de Baiîleul et 
de Wuîverghem. Elle continue. 

Sur le reste du front de bataille de la 
Lys, rien de particulier à signaler. L'ar-

tillerie ennemie a montré de l'activité 
dans certains secteurs, surtout entre Gi-
venchy et Robecq. 

Des corps d'infanterie allemands, qui 
s'avançaient sur la route La feassée-Es-
laires, ont été efficacement canonnés 
par notre artillerie. 

Rien d'important dans les autres par-
ties du front britannique. 

LA SITUiTOI MILITAIRE 
Le front des Flandres est stabilisé.— Les 

Allemands sont impuissants à mar-
quer aucun nouveau progrès. 

La bataille de long de la 
Lys. 
Paris, 16 Avril, 1 h. 55. 

Le front des Flandres depuis quarante-
huit heures, s'est stabilisé. La lutte continue 
d'y être violente, et cependant, les Allemands 
sont impuissants à marquer aucun nouveau 
progrès. C'est une constatation tout à fait sa-
tisfaisante que de les voir ainsi contenus sur 
une ligne qui dessine un saillant énorme, les 
exposant ainsi à de dangereux retours offen-
sifs des troupes alliées. 

L'ennemi, depuis hier, a donc renouvelé, 
de part et d'autre de la Lys, ses furieuses 
attaques. Dans la soirée do dimanche, au 
Nord, les Anglais ont dû.après une résistance 
acharnée, céder le village de Neuve-Eglise, 
qu'ils avaient déjà perdu et réoccupé une 
fois, et que les Allemands ne conserveront 
sans doute pas longtemps. Le déplacement de 
la ligne sur ce point ne dépasse pas une cen-
taine de mètres, c'est donc une fluctuation 
sans importance dans l'immense bataille. 

De même le combat fut très sévère, cet 
après-midi, vers Bailleul et Wuîverghem. et 
il se poursuit encore actuellement, sans que 
les Allemands aient pu obtenir aucun avan-
tage. 

Le long de la Lys, une lutte furieuse s en-
gagea hier, au nord-ouest de Merville. L en-
nemi ne lança'pas moins de sept assauts 
successifs, qui échouèrent sous les feux des 
Britanniques et où ses bataillons furent lit-
téralement décimés. Finalement, la ligne de 
nos alliés fut maintenue intégralement En-
fin un engagement heureux au sud de la 
Lys, permit aux Britanniques de dégager un 
peu le village de Robecq, sur la Clarence, et 
de capturer'cent cinquante prisonniers. 

En résumé, l'ennemi est nettement contenu 
sur tout le front. Aussi, les bulletins de 
l'état-major impérial sont-ils ternes et laco-
niques, ils parlent de corps à corps achar-
nés en de nombreux points, mais ils annon-
cent pour tout succès, que les Allemands om 
nettoyé de nids de mitrailleuses anglaises 
entre Bailleul et Merris. 

Sur le reste du front, il n'y a eu que des 
actions locales. Cependant, la lutte d artille-
rie est redovenue violente, au cours de la 
journée, dans la région de Hangard-en-San-
terre au sud de là Somme. L'ennemi se pro-
posait, sans doute, de faire une attaque de 
diversion. Mais nos batteries l'ont enrayée' en 
dispersant les troupes rassemblées à un kilo-
mètre de Demuin. 

La situation coatiaae à s'améliorer 
dans les Flandres 

Paris, 45 Avril. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
La situation dans le Nord a continué à 

s'améliorer au cours des dernières heures et 
l'impression est nettement favorable. On 
peut dire que, depuis le 13 au matin, après 
que la situation à Neuve-Eglise eût été ré-
tablie, l'ennemi n'a fait aucun progrès. 

Tous les efforts, tous les sacrifices qu'il a 
consentis pour exploiter son succès initial, 
dans quelque direction que ce fût, sont de-
meurés vains. Au Sud, dans les environs de 
Merville, ses trouoes envoyées hier à l'as-
saut deô positions britamriques n'ont pas 
même pu déboucher. Au Nord, il a, pour la 
dixième fois en deux jours, attaqué Neuve-
Eglise. Ce village est demeuré aux Britan-
niques. Dans le .même moment, l'ennemi 
exerçait une pression dans la région Ouest 

Cette double manœuvre (attaque de Neuve-
Eglise poussée vers Bailleul) trahissait le des-
sein des Allemands, qui était de s'emparer 
de Bailleul, non par une attaque frontale, 
mais par un enveloppement venant de l'Est 
et de l'Ouest. Us essayaient de renouveler 
l'opération qui avait si bien réussi le 10, 
au bois de Plcegstaert, dont la capture par 
encerclement avait rapidement porté l'en-
nemi aux portes de Neuve-Eglise. 

U est avéré aujourd'hui, par des documents 
allemande, que les objectifs de ' l'ennemi 
pour la journée du 10 étaient : 1° le bois de 
Plcegstaert ; 2° la cote 62, près de Messines ; 
3° le mont Kemmel et, éventuellement, lo 
mont Rouge. U est également établi que cette 
nouvelle offensive avait été préparée par l'en-
nemi dans le plus grand secret, au point 
que les chefs de bataillon allemands en li-
gne ignoraient, le 8. avril, l'attaque da lende-
main. 

Quoi qu'il en soit, il semble bien que, dans 
..le Nord, comme depuis le 27 mars sur la 
pSomme, « le flot expire sur la grève ». Le 32, 

le maréchal Haig disait-à, ses troupes : « Nous 
devons tenir chaque position jusqu'au der-
nier homme, pas de retraite ». Et depuis ce 
moment, l'ennemi n'a pas arraché aux sol-
dats de Haig un pouce de terrain. 

Le maréchal ajoutait : « L'armée française 
se porte rapidement à notre aide en forces 
considérables ». Or, Tommy connaissait déjà 
ce refrain qu'il avait entendu il y a quelques 
semaines sur la Somme. Il savait ce qu'il 
pouvait attendre de l'arrivée de l'armée fran-

. caise et son moral qui, certes, n'était pas abat-

tu, s'en trouva du même coup exalté. C'est 
pourquoi, avant même que les * bleus hori-
zon fussent entrés dans la danse, l'armée bri-
tannique avait déjà contenu le flot. 

Aujourd'hui, les poilus sont là, magnifi-
ques, -résolus, solides et trapus. Ils vont es-
sayer de faire mieux. 

L'héroïsme de nos îronpes 
à Maugard 

' Front français, 15 Avril. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : . 
C'est avec le même esprit d'acharnement,, 

le même degré de violence, et le môme mépris 
absolu des vies humaines sacrifiées par mil-
liers que les Allemands, comme à Verdun se 
ruent maintenant sur Amiens. Mais c'est 
aussi avec une égale bravoure, un pareil élan 
et un aussi magnifique courage que nos ad-
mirables soldats résistent à là formidable 
poussée ennemie, accomplissant chaque jour, 
à chaque instant des actes d'héroïsme subli-
mes. 

Nous avons.vu déjà comment, à Grivesnas, 
une de nos unités de dresseurs à pied, bien 
qu'en nombre toférieuir, battait et taillait en 
pièce la fameuse l13 division de la garde. Mais 
voici qu'au château de Hangard-en-Santerre, 
nos troupes viennent encore, de lauriers im-
mortes, illustrer leur vaillance. 

Hangard est un point stratégique de grande 
importance. C'est à cette hauteur que notre 
ligne barre la grande route de Noyon sur 
Amiens. Aussi le village a-t-il été pris, repris, 
pris une seconde fois, dégagé à nouveau en 
une bataille où nos troupes, une fois de plus, 
ont déployé l'héroïsme le plus éclatant. 

Le 4 avril, lors du grand assaut allemand 
par douze divisions, sur un front de dix ki-
lomètres, à la jonction de nos troupes avec 
celles de nos alliés britanniques, Hangard, est 
violemment attaqué. Le 3= bataillon du ...e 

d'infanterie le défend énergiquement. La cote 
99, dans une position dominante au nord du 
village, ayant été occupée par l'ennemi, est 
reprise par le même bataillon en une vigou-
reuse contre-attaque. 

Cinq jours plus tard, le 9 avril, nouvelle 
tentative allemande à la tombée de la nuit. 
A 20 heures, l'ennemi pénètre dans le village, 
mais nos mitrailleuses l'arrêtent net à la' li-
sière Sud-Ouest. De là partent immédiate-
ment les contre-attaques menées par le 1er ba-
taillon du régiment qui s'était déjà illustré 
le 4 avril et par le 3° bataillon d'un autre ré-
g'ment. Un combat de rues s'engage, qui dure 
toute la nuit et dans lequel, maison par mai-
son, nous reprenons le village. 

Le 12 avril, nouvelle attaque. Cette fois, le 
1" bataillon du second des régiments que 
nous venons de citer, se trouve, sous la vio-
lence du choc, encerclé. Le chef de batail-
lon, le commandant X..., se retranche dans 
le château de Hangard. De 8 heures à 18 heu-
res, il tint en échec l'ennemi. Par T. S. F., 
il demande des secours en appels tragiques : 
î Je suis encerclé ! Je tiens encore ; mais 
qu'on se hâte, l'assaut va être donné t ». 

A 18 heures, la voix s'éteignait. Le com-
mandant était prisonnier, mais une contre-
attaque s'élance à 19 heures 45. La ligne est 
maintenue, grâce à l'admirable ténacité d'un 
autre bataillon du même régiment, le batail-
lon X... 

Cette contre-attaque, menée par le batail-
lon X... et un bataillon anglais, reconquiert 
les mines fumantes de Hangard et délivre 
ses défenseurs, moins, malheureusement 
l'héroïque commandant X... et un de ses 
officiers, que les Allemands ont évacués aus-
sitôt. Une centaine de prisonniers sont restés 
entre nos mains. 

Voilà la série d'incomparables faits que 
notre communiqué relatait dernièrement en 
quatre mots : <c Nous avons repris Hangard. » 

Le .Kaiser assistait 
à l'attaqne d'Armeatières 

Amsterdam, 15 Avril. 
Le correspondant de guerre du "Lokal An-

zeiger dit que le kaiser était présent à l'at-
taque du secteur d'Armentières. 

Ce que dit le communiqué 
hebdomadaire américain 

Washington, 15 Avril. 
Le compte rendu hebdomadaire du minis-

tère de la Guerre dit : 
« Dans notre opinion, on arrive à un point 

décisif dans l'Ouest. Quoique les Allemands 
aient obtenu un avantage sensible, ils ont 
échoué dans leur grand but de remporter la 
victoire en campagne. 

« Dans leur. offensive de Picardie, les Alle-
mands ont cherché le point faible d'ans la li-
gne au point de liaison des forces franco-bri-
tanniques ; n'ayant lias pu obtenir de résul-
tats définitifs à longue portée dans cette opé-
ration, ils ont assailli promptement d'autres 
parties, espérant, en enfonçant un com dans 
le secteur lo long du front portugais-britan-
mique, qu'ils pourraient faire refluer les bri-
tanniques vers la mer et 'effectuer une trouée, 
c'est cette opération qui a été tentée cette <#-
maine. 4 

« Nous ne devons pas oublier que l'ennemi 
livre une bataille de destruction pour obtenir 
la victoire ; le but. du commanderaient supé-
rieur allemand d'obtenir par ces attaques un 
succès stratégique décisif n'a pas été atteint. 

« Il y a eu moins d'activité le long du flanc 
Sud dû saillant de Picardie. Après la bataille 
sanglante entre Montdidier et Noyon, les en-
nemis, craignant des contre-attaques ont 
frappé à coups redoublés pour avoir les cou-
dées franches au Sud de l'Oise ; ils ont fait 
également des efforts désespérés pour agran-
dir leurs gains dans la zone de Montdidier et 
Noyon, mais partout ils ont été repoussés par 
les Français, qui tiennent ferme, » 

LES 1EHSQRSES AUTMtftENS 

r B ■ 

Bâle, 15 Avril. 
On mande de Vienne que le mi-

nistre de la maison impériale et 
royale et des Affaires étrangères, 
comte Czernin ^présenté sa démis-
sion à Fempereur qui l'a acceptée. 

Le comte Czernin a été prié de 
continuer à s'occuper des affaires 
jusqu'à la nomination de son suc-
cesseur. 

L'aveu discret de l'empereur 
clôture la discussion 

Bâle, 15 Avril. 
Une dépêche de Vienne communique offi-

ciellement que les dernières explications de 
M. Clemenceau ne changent rien en vérité 
aux déclarations officielles faites jusqu'ici 
par le ministre impérial et royal des Affai-
res Etrangères. 

Le caractère du prince Sixte de Bourbon, 
bien connu de Sa Majesté, exclut toute idée 
de falsification. Il n'est pas plus aeeusé que 
n'importe quelle personnalisé spéciale. 
Comme il ne peut être établi par le minis-
tère impérial et royal qu'une substitution 
de lettre falsifiée s'est produite, l'affaire est 
par la présente déclarée terminée. 

La parole est au canon 
Bâle, 15 Avril. 

'L'empereur a adressé au kaiser le télé-
gramme suivant : 

Les accusations de M. Clemenceau con-
tre moi sont si basses que je n'ai pas l'in-
tention de continuer à discuter plus long-
temps avec la France sur cette affaire. Mes 
canons, dans l'Ouest, constituent notre ré-
ponse ultérieure. En fidèle amitié, CHABEES. 

Les effets de la bombe de Clemenceau 
Berne, 15 Avril. 

Malgré l'apparente sérénité que l'on affec-
tait à Berlin et à Vienne en présenee des 
révélations de M. Clemenceau,, malgré les ter-
mes catégoriques du Ballplatz, la démission 
du ministre des Affaires Etrangères d'Autri-
che-Iiongrie, apparaît à tous comme un aveu. 

Il est piquant, maintenant que le comte 
Czernin tombe victime de ses manœuvres, de 
signaler l'article de la Gazette de Cologne du 
14 avril, qui, désirant couvrir à tout prix la 
retraite du ministre autrichien, écrivait : 
<t La bombe de Clemenceau a donc éclaté,mais 
elle a explosé non pas en avant, mais en ar-
rière. C'est Clemenceau lui-même qui est tou-
ché et réduit en poussière par elle. Lo vieux 
tigre est victime do l'Imposture, à supposer 
qu'il ne soit pas lui-même l'imposteur. Cle-
menceau est la victime psychique de la 
guerrd ». 

La démission et la presse allemande 
Berne, 15 Avril. 

D'après l'agence Wolf, les journaux alle-
mands considèrent que le comte Czernin 
s'est retiré parce que la lettre de l'emoereur 
Charles au prince Sixte de Bourbon "a été 
envoyée à son insu. 

La Gazette de la Croix écrit : « Czernin a 
tiré de la situation les conséquences néces-
saires. Son attitude est absolument cor-
recte. » 

Le Berlincr Tageblatt écrit : « Il fallait 
s'attendre à une telle décision de la part 
d'un homme qui a toujours montré un sen-
timent très vif de l'indépendance, et qui 
peut, surtout au lendemain de la signature 
de la paix avec la Roumanie, jeter un regard 
satisfait sur les succès qu'il a obtenus. » 

Les Dernières Nouvelles de Berlin rappel-
lent que le comte Czernin fut toujours un 
des plus chauds partisans de l'alliance aus-
tro-allemande. 

Le Lokal Anzeiger écrit : « M. Clemenceau 
peut se vanter d'avoir remporté un succès 
personnel, mais non pas un vrai succès. U 
va sans dira que le nouveau ministre des 
Affaires étrangères d'Autriche-Hongrie ne 
s'écartera pas de la fidélité à l'alliance aus-
tro-allemande qu'avait toujours pratiquée le 
comte Czernin. » 

La Gazette de Voss estime que l'indissolu-
bilité de l'alliance reste au-dessus de tout 
soupçon. 

On réclame des éclaircissements 
Bâle, 15 Avril. 

On mande de Vienne : 
A la séance d'aujourd'hui de la Commis-

sion commune d'économie de guerre, le dé-
puté Langenhain, parlant de la démission du 
comte Czernin, a manifesté les regrets cau-
sés par le départ du ministre, qui est oarti-
culièremeni respecté par les Allemands, et 
qui tombe victime de la haine des ennemis 
de l'Etat. M. Langenhain a réclamé, au nom 
de l'opinion publique, des éclaircissements 
sur les motifs de cette mission. 

La Succession du comte Czernin 
Amsterdam, 15 Avril. 

On mande de Vienne que le successeur du 
comte Czernin au portefeuille des Affaires 
Etrangères d'Autriche n'est pas encore nom-
mé, niais on envisage que ce sera probable-
ment le comte Andrassy, ou le comte Tisza. 

Une question à la Chambre des communes 
Londres, 15 Avril. 

A la Chambre des communes, M. Outhwaite 
demande si, il y a un an, lors du refus du 
gouvernement britannique de prendre en con-
sidération les négociations de paix, et en par-
ticulier les propositions du gouvernement 
russe de M. Kerensky, le ministre des Affai-
res Etrangères savait que le président Poln-
caré possédait la lettre connue de l'empereur 
Charles. 

M. Balfour répond : t Nous avons consacré 
notre plus sérieuse attention à cette question, 
et nous sommes arrivé à cette conclusion 
que, pour le moment au moins, il ne serait 
pas de l'intérêt public de la discuter à la 
Chambre. Je suis convaincu, qu'aucun dé-
puté n'insistera davantage sur cette ques-
tion ». 

reconnaît l'effort militaire 
de llngieSerre 

Londres, 15 Avri.l 
L'Arbeiter Zeitung, de Vienne, commentant 

la perspective de la nouvelle loi anglaise sur 
les effectifs, dit : 

Quand, la guerre a commencé, nous n'avons 
pas compté avec l'armée anglaise. Les puis-
sances centrales ont pris en considération sa 
colossale flotte de combat, mais personne 
alors ne songeait à la possibilité que la 
Grande-Brfffagne appellerait sous les dra-
peaux les citoyens jusqu'à 55 ans. 

Réellement, cependant, l'Angleterre a mon-
tré la même ténacité et le même esprit de 
sacrifice de soi-même que dans les grandes 
guerres contre Louis XIV et Napoléon. 

Une fois que l'Anglo-Saxon est on guerre, 
aucun saïï-lfice n'est trop grand pour lui, 
aucun prix no lui paraît trop élevé pour at-
teindre son but. Boutiquiers contre héros, 
ainsi des hommes se moquaient des Anglais 

la première année de la guerre, mais, de-
puis, ils ont appris que le Britannique est 
tout aussi prêt a porter des fardeaux qu« 
l'Allemand, aussi prêt à combattre héroïque 
ment et aussi prêt à mourir. 

Aujourd'hui, l'Angleterre répond aux vio 
foires allemandes dans l'Ouest par l'exten. 
sion du service militaire jusqu'à cinquante 
ans. Quelquun croit-il encore que ce sera 
facile d'obliger cet adversaire intrépide i 
capituler î 

. ûra^e Aceideiat d'aviation 
Chalon-sur-Saône, 15 Avril. 

'Au cours 'd'une alerte d'exercice au camp 
d'aviation d'Antully (Saone-et-Loire), un aj> 
pareil biplace a capoté et est venu s'écrasoi 
sur le terrain. Les deux aviateurs, le ser. 
■gent Peltier. 23 ans, originaire de Paris, et 
le sergent Blanlœil, 25 ans, d'Angoulême, ont 
été tués sur le coup. 

DER1ËRES NOUVELLES SPORTIVES 
COURSES A SAINT-SEBASTEEN 

Saint-Sébastien, 15 Avril. 
Résultats des courses : 
Prix Rodi-iffuez : 1* Le Dragon. Woodland ; 2° Etat-

Major, Bomiilon ;. 3° Jean-sans-Terre, Ma«sson. Trois 
longueurs. 

Prix <le Tunnels : 1° Analyse, Roberts ; 2" Fa-
Kir IX, O'Neil ; 3" Gailion, Hlrons. 

Syndicat des capitaines au long-cours. — Assenv 
Mes général© ce soir, à S heures, siège. Ques-
tion des soldes. Présence indispensable. 

Syndicat des métaux. — Les ouvrières licenciées 
de l'usine de Saint-Glniez qui ont décidé de charger 
le Syndicat des métaux do faire lo nécessaire pour 
le paiement do la primo de majoration d© 20 % erui 
leurs iournées, se réuniront do ncuvean ce soir, à 
6 heures, à la Bourso du Travail. 

Paris, 15 avril. — Les affaires sont toujours pen 
actives sur notre marché. La bonne tenue de nos 
rentes ne se dément pas aux cours de samedi der-
nier. Quelcfues aUégements de position n'altèrent 
pas les favorables dispositions des actions de nos 
grands établissements de crédit tandis que les ac-
tions do nos Compagnies de chemins de 1er de-
meurent très termes. On ne lait toujours rien 
sur le groupe russe, mais pourtant les îonds sem-
blent moins offerts et mêrno en légèro reprise. 
Quant aux valeurs Industrielles et pétTcliXères 
elles sont absolument délaissées. Le groupe brési-
lien est do nouveau recherché. 

3L»a NeurastSiézaie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

¥ains»es par LA FEiBOe&RiiiE 
Plaïssplîsatée ûm I6r VIL1LAK1Î 

Dépôt : Pharmacie Braehat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-do-la-Farine. 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE-
VANTS INCASSABLES 
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MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Marseiilo, Saînt-Resny-de-Provenoa) 

M™ veuve Salicis ; M" et M. Maurette, leur 
fille Jeanne et toutes leurs familles de Mar-
seille, de Dourgne (Tarn) et des Aipcs-Mari-
times, profondément touchés des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion du décès de 

M. J83n-Baptiste SALICIS 
Instituteur en retraite 

vous expriment leurs vifs remerciements et 
vous prient d'assister aux services qui seront 
célébrés le jeudi 18 courant, à Bouc-Bel-Air 
a Saint-Remy et à Marseille, en l'église dé 
Samt-Vmcent-de-Paul (Les Réformés), à 
10 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M"' veuve Antoine Loyer, née Mille • 
M et M" Joseph Boyer et leurs enfants ; 
M. et M~ Joseph Caillol et leur fils • 
M. et M" Marius Boyer ; 
Les familles Boyer, Toche, Mille (de Paris)' 

Treizzat, Caillol, Ruaro, Olive (d'Aubaine), 
Bistagno (d'Aubagne), ' 

Ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Monsieur Antoine BOYER 

leur époux, père, grand-père et allié, décédé 
à l'âge de 74 ans, muni àes Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui mardi 16 avril, à 4 heures 30 du soir, 
boulevard de Paris, 1. Suivant la volonté ex-
presse du défunt, on ne reçoit ni fleurs ni 
couronnes. 

Les membres du Syndicat des Gérants de 
Débits de Tabacs a'83 Bouches-du-ftftone sont 
invités à assister aux obsèques de leur col-
lègue, M. Antoine BOYER, débitant de tabac,. 
1, rue de Rome, qui auroriFlieu aujourd'hui 
mardi, à 4 heures 30 du soir. On se réunira 
1, boulevard de Paris. 

MM. les membres de l'Association Coopéra-
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de leur 
regretté collègue, M. BOYER Antoine, qui 
auront lieu aujourd'hui mardi, à 4 heures 30 
du soir, boulevard de Paris, 1. 

Les obsèques de M. VAL AT François, pré-
posé hors .classe, auront lieu aujourd'hui 
mardi 16 avril, à 9 heures du matin, rue 
Albert-I*, 16. . 

Les obsèques du sergent MAMORV TA. 
RAOLE, du 99° bataillon de tirailleurs séné-
galais, décédé des suites de blessures de 
guerre, auront lieu ce matin, à 8 heures 30. 
à l'hôoital de la Rose, 



(Société PARÏS-MQDES) 
COUPS Saint-Louis 

Voir dans notre Salon, rue Pavillon 

Notre EXPOSITION de 

, permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement eîtes-mêmes, en 

IR et toutes nuânces, tous VÊTEMENTS : 
coton, ialne, mi-laine, soie, etc. 

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

guérit sûrement et rapidement PSitisle, Tubercu-
lose, S_j-o_efoit_s, Coquoîiîcîne, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influeuza, 

JPrix : @ francs le densE-iitre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia UQSSL, 33, rue m la Bépubiôies, fflarseiiie 

SfKOT INFANTILE G-ÎMIE ?£^^KÏSSS: 
TOUX, CROUTES da LAIT, BASQJUETTES, GLAIRES. RdU-
GUET.En vente partout. Dépôt iP-i»atilLHAiï, 8, al." Seilhac. S» méfier dos imitations 

jUn seul Flacon-suffit pourûttfrte 
jdes 'écouîesi^nts même anciens qui demandaient des mois 
de traitement. Gîest Je remède des éehaufféments,. de la 
cystite i«t de là goutte militaire. Le flacon de 50 eap-
'sulea GÂL0P5M est expédié franco contre mandat de 8- fr. w0> 
Adresse a GASXINEL, ph., 84, r. République Marseille, 

A partir du 1" mai, le prix sera porté à 4 francs 

2llfI^!Hlll_i<â Traitements intensifs Cl 00 
Voies urmaircs.-Ecoalemcnts.-Rétrécisscmentspar Electrolyse 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Bclsnaoe. Ouvert tou3 Ios joars. Dim. de 9 h. à 11 h 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

60 &azs de SUÇAIS. OS, S<_3 PLUS AS4StSaS3LŒI F^HE-â/TS? 

IDénaratlf, faMsfif pat ezeeUcaco. Efficace contre goutte, rïsiimatieme, maladies de la peau, 
aflcctiob» nombreuses provsfcaaf-des vices da- M|>«MdwBwdO IfestatBRA et de le vs«8f«.Tt«pU»« 

4 a, rue Méoian. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par* ia pue de Rome. 

_ -^o ET LA PARFUME AGRÉABLEMENT <ÎN
 ffl 

EN VENTE PARTOUT.GROSIF.VIBERT.FABT LYON j 

jar, beau log., très petit loy., 
Joli matériel,. sacr. 2.500 f. 

C rémerie avec log., loyer 350 
fr., jolie recette, à enlever, 

1.5O0 fr., départ. 

Frimeurs et fruits, avec log., 
très petit loyer, a enlever, 

800 fr. 

Epicerie, recette 150 fr. p. J., 
joli logement, à enlever, 

3.300 fr. 
Brsnda Sgsr.cs, 35, rue de l'Arbre 

Achat da Vieux Papiers 
commerce et autres, exclusi 
vement pour la refonte, 120 
grand chemin de Toulon, 126. 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen 
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au pilon 
On prend à domicile. Télé 
phone : 23-44. . 

L'IMPRIMERIE AUZAC 
à Avignon demande de bons 
ouvriers typographes. Travail 
assuré. Cond. sur demande. 

EPICERIE COOPERATIVE 
dem. gérant cap. avec cau-
tion, exc. références exigées. 
S'adr. concierge, manuf. de 
chaussures, Pointe-Rouge. 

PsjrççC à fourrage neuve ou 
is£5«Jk occasion est deman-

dée. Faire offres Peyrut, Mas 
Platanes. Fos-sur-Mer. 

A VENDRE vt? n3 
Voir concierge,Modem' Hôtel. 

nsj demande à la Société 
Vm Française des Membres 
Artificiels, 2, r. de la Grande-
Armée, Marseille, un ouvrier 
sur cuir cousant bien à la 
main, de préférence mutilé de 
jambe. 

SAGE-FEMME rM^, 
consult. t. les jours, 1 rue Ta-
pis-Vert, angle c. Relsunce, 
prend pens., soins attentifs, 
pr. modérés. 

F-rSRîTFirC Ouvriers pein-tSN.B-à très demandés, 
21, rue Sainte, magasin. 

SAGE-FEiiE 
res 40 francs.. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. a 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

iitiQ aux restaurateurs, épi-
hfw ciers, pommes de terre 
de toutes provenances, 30 fr 
les 100 kil., livraison à. domi 
cile. Méloni François, 80, rue 
Kléber, Marseille. 

ter fi&îjj£» M. Bertello ayant 
S Kf/ii_ vendu son bar-meu-
blé, rue Félix-Pyat, 176. à M, 
Colombani, oppos. chez M. 
Campredon, rue Auphan,_2L_ 
rraros^Ba dimanche à Satnt-
rE.rtcJu Loup portemonnaie 
contenant forte somme et sou-
venir de famille. Prière rap-
porter contre bonne récom-
pense, Grand Café de Saint-
Loup. 

Le cê-rant ! VICTOR BEYRIES 

Imp. Stêr. du Petit Provençal 
rne <J? la Darse. *5. 

1 Exiger ce portrait 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout» va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, a inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la' fois sur 
le sarîg, l'estomac et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans auçun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
à leurs fillettes la Jouvence do»' 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, s'as-
surer des époques régulières eit sans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 
Suites de couches, Pertes blanches, Règles irrégu-
îières, Méiritea, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
Csiicsrs, trouveront la guérison en employant la 
Jouvsncs c!© l'Afobe Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
ti'A'CE doivent faire une cure avec la «Jouvence. 
_e l'Abbé Soury pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE do rAhbé SOUav, 4 fr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. S5 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé è la 
Pharmacie Mag. DUMONTiER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Véritable ils l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

PENSIONS DE FAMILLE 

î, Mï CQ3JERÏ, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. ExtinciioM s. douleur. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

EHes sont reçues aux bureaux de i'AGtPJCE MAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DEMOESELLE prés. p. ses parents, dem. pl. 
moditete comme apprentie, S'adr, 1, rue 

Chateauredon, magasin. 

MENAGE jardinier potager, mutilé de guerre, 
demande place avec logement. Monier, 

20, rue Boscary. 

DESSINATEUR indestriel, militaire, dispo-
sant de plusieurs heures par jour, ferait 

travaux de dessins, calques ou écritures. Ecr. 
BaUestracci, 54, rue Chevalier-Paul. 

CHAUFFEUR mécanicien, ajusteur expéri-
menté, désire emploi. S'adresser rne Geor-

ges, 4G. 

CHEF monteur électricien,, très bonnes réfé-
rences, demande emploi dans usine, irait 

dehors. Faire offres p-upré, chemin de Sain-
te-Marthe, 2, école de filles. 

CHARRON-FORGERON demiesnde place chez 
camionneur ou ateliers travaillant pour 

l'armée; Ecrire correspondant Petit Proven-
çal, Cavaillon. 
*EUX dactylos ayant quelques loisirs cher-

ijj client copies, rédactions, traductions an-
glais. Ecr. Claire Roux, 5, quai JoHette. 
MENAGE sans enfant, connaissant tous trav. 
Stl de camp., femme, bonne cuisinière, éle-
vage, basse-cour, au mois ou à la journée. 
S'adres. à M, Giandrone, rue Saint-Théo-
dore, 9, à Marseflle. 

PERSONNE cert. âge sach. bien cuisine et 
ménage dés. pL dans coram. ou famille. 

Référ. Ecr. Mme Voullloz, poste rest. Colbert. 
nEUNE femme demande place comme bonne 
à à tout faire, non couchée, quelques heures 
par jour ou toute la journée. Ecr. ou s'adr. 
Mme Garascino, 39, rue du Berceau 

HOMME de peine libre demi-journée, désire 
emploi campagne, jardinier potager ou 

autres. Ecrire routé d'Aix, 3, bar Bouet. 

DAME abs. s. s. relation, dés. place 1 ou 8 
pers. âgées, sérieux. S'adr. ou écrire bou-

levard de la Madeleine, 143, an 2«. 

OAME sérieuse, sténo-dactylo, parlant et 
écrivant anglais, demande place. Mme 

Sauvet, 24, boulevard Bonne-Brise, Madrague-
de-Montrcdon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ES \RTIGUES. ' — On demande une bonne 
lïl pour hôtel ar/ec références. S'adresser au 
dépôt du Petit Provençal, aux Martigues 
(Bouohes-du-RhôDte) 
t-jEMOISEL-^E Française, 34 ans, sérieuse, dé-
U sire place stable» fem. de chambre ou te-
nir intérieur chez use on" deux personnes. 
Ecrire Mattei, aence Roubeau, Vence (Alpes-
Maritimes. 

O N DEMANDE des monteurs électriciens. 
Luigi, 11, rue Fontange 

■jN DEMANDE homme de peine adroit, tra-
«J vail assuré toute l'année, 17, rue Saint-
Adrien, équarrissage, matin 9 heures. 

VEILLEUR de nuit et femme'de chambre au 
courant service d'hôtel, demandés, rue des 

Récollettes, 6, hôtel de l'Université. 
■jN DEMANDE bonne demi-ouvrière, 11, rue 

Sainte, 1er. 

ON DEMANDE des monteurs pour chaussure 
nationale et des bons ouvriers pour le 

cousu main, hommes et femmes, chez Sar-
dou, 3, rue Fortia. 
»N DEMANDE jeune homme 15 à 16 ans pour 
I travail bureau, rue Beauvau, 11, entresol. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières brodeuses 
pour chiffre et anglaise. Mme Teillet, rue 

d'Aubagne, 14, 1er sur entresol. 

ON DEMANDE garçon de salle 16 à 17 ans, un 
peu fort, 00 fr. par mois, nourri, logé. 

S'adr. dépôt du Petit Provençal, La Ciotat. 

BONNES ouvrières et demi-ouvrières tailleu-
ses demandées, boulevard de la Made-

leine, 50, au 1er. 
«N DEMANDE un démarcheur actif, de bonne 
U tenue, pour fonds de commerce et immeu-
bles. S'adr. la Sécurité, 10, rue Cannebière, 
de 10 h. à midi et de 2 à 5 h. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 
ans, pour bureau et courses. S'adr. à la 

Sécurité, 10, rue Cannebière, de 10 h. à midi 
et de 2 à 5 h. 

ON DEMANDE brodeuses festonneuses, tra-
vail bien payé, toute l'année. S'adr. rue du 

Petit-Puits, 28, 3». Sa prés, avec modèle. 

ON DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
vrière couturières, cours Lieutaud, 137, 3°, 

chez Mlle Antiochia. 

0 
)N DEMANDE un apprenti peintre, 69, cours 

Lieutaud, magasin de papiers-peints. 
N DEMANDE des ouvrières et des demi-ou-
vrières repasseuses, rue Saint-Jacques, 38. 

pN DEMANDE des jeunes commises rue de 
W Rome, 90, au 1er. 

JEUNE homme ayant jolie écriture ferait 
trav. de copie chez lui. S'adr. Cartier, rue 

Neuve, Q 

ON DEMANDE chez Mme Falcoz, 34, rue du 
Progrès, bonnes ouvrières lingères. 

rNS ouvriers tourneurs et un demi-ouvrier 
charron sont demandés de suite. Icard 

frères, Pont-de-Vivaux. 

fN DEMANDE un jeune nomme de 17 ans 
pour courses et mag., 59, rue Tapis-Vert. 0 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières repasseuses chez Mme Boutin, 

impasse Fissiaux, 2, boulsv. de la Madeleine. 

SCIEUR affûteur pour soies ruban et circu-
laire, demandé, place stable. Scierie, bou-

levard de la Méditerranée, 16. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières couturières, 11, place Saint-Fer-

réol, au 2°. 

ON DEMANDE un bon demi-coupeur cordon-
nier, chez M. Delesti, rue Fortia, 1. 

ON DEMANDE bonne à tout faire chez M. 
seul,*59, rue Plumier, 1er ét. droite. S'adr. 

de 2 à 5 heures. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, chapellerie Dandine, 10, rue 

République. 

ON DEMANDE ouvr. brodeuses militaires or 
et soie, bien payées. Bolangeon, 5, rue 

Chevalier-Roze, au 5°. 

ON DEMANDE femme de ménage 25, rue de 
la République. 

ON DEMANDE une fillette de 13 ans pour faire 
les courses, rue de Rome, 95, au 2° modiste. 

COIFFEUR, demi-ouivrier. diemandé. Ecr. ou 
s'adr. Bailly, Plan-de-Cuques, banlieue de 

Marseille. 

ON DEMANDE des mécaniciennes av. ou s. 
machine, pour pantalons ôirap et kaki, 

atelier et domicile. Piquage drap, 1 fr. 24 ; 
kaki, 0 fr. 94, rue Tapis-Vert, 46. 

ON DEMANDE jeune borme 14 à 18 ans, préf. 
orpheline, réf. exigées. Oraison, 12, rue 

Noaiiles. 

ON DEMANDE une fillette pour les courses. 
S'adresser Ch. Vidal, lingerie, 6, rue Fon-

tange. 

ON DEMANDE une nourrice chez Meifredy, 
sage-femme, rue Tapis-Vert, 1. 

SAVONNIERS emballeurs et h. de peine sont 
demandés, 12, rue du Génie. 

ON DEMANDE, un jeune homme de 16 à 17 
ans, droguerie Pascal Roux, 24, place No-

tre-Dame-du-Mont, Marseille. 

ON DEMANDE fillette et garçon de 13 ans pré-
sentés par leurs parents, 7, allées des Ca-

pucines, magasin de faïences. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, 5, rue du Lycée, 3°. 

ON DEMANDE un jeune garçon robuste pour 
îaire les courses, présenté par ses parents, 

chez M. J. Dutto fils, 18, q. de Rive-Neuve. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : <5es chauffeurs d'automobiles, des 

ajusteurs-mécaniciens, des charpentiers e.n bois, 
des forgerons et des hommes de peine pouir l'ad-
ministration américaine et pour se [rendre à Dijon, 
Bordeaux ou au-dessous de Paris; des ouvriers 
agricoles, à La Cadièro (Var); un ouvrier tournoiir 
sur bois, à Nice (A.-M.j ; un bon ouvrier charron, 
à Aix (B.-d.-E.), travail assuré; deux ouvriers ty-
pographes, à Avignon (Vaueluse); un menuisier en 
voitures, à Rabat (Maroc); un garçon do ferme 
connaissant jardinage et soins aux animaux; un 
ouvrier ajusteur connaissant un peu la forge ; un 
ouvrier menuisier; un jeune manœuvre (métallur-
gie) ; un homme de' peine un peu fort (références) ; 
un ouvrier ébéniste; un garçon laitier sacha.nt 
traire et faucher; un ouvrier ou demi-ouvrier 
teinturier; un ouvrier plombier; un ouvrier ajus-
teur-limeur; un ménage jardinier à tout faire; 
deux ouvriers terrassiers professionnels, en ban-
lieue; un demi-ouvrier typographe; des douGIerurs 
et demi^coupeurs en chaussures ; un ouvrier et 
demi-ouvrjer charrons; un ouvrier jardinier-fleu-
risite; un demi-ouvrier papetier-relieur ; un ouvrier 
chiairron-carrossieT ; des ouvriers cordonniers pour 
le cousu et le cloué; des apprentis : plombier dé-
grossi ou non, électricien, menuisier, bijoutier, 
'imprimeur et courses, menuisier-ébéniste, cuisi-
nier; un jeune livreur do vin do 14 à iS ans; une 
ouvrière brodeuse sur soie et or; une ouvrière, 
demi-ou vrière et apprentie taUleuseS; une 'bon.no 
rtomiouvrière couturière. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'appor-
ter livnets, certificats et pièces d'identité, de mftmo 
Cfuo faire connaître le résultat du placement. Qn 
ne répond qu'aux lettres avec timoré pour ré-
ponse. 

LEÇONS 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme., gratuit 
aux établissements Jamet-Bufferèau, 15, al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 

LEÇONS d'anglais, piano et cours par Dite, 
10 fr. par mois, 39, rue Paradis, 1" sur 

entresol. 

LEÇONS de français, 1 fr. 50 l'heure. Ecrire 
C. Py, rue Mérentié, 16. 

lONNE PENSION p. enfants 4 à 10 ans, édu-
cation, bon soins, 50 fr. par mois. Ger-

bert, institutrice, 34, montée des Oblats. 

PROPRIETES 

n nnn PROPRIETES, maisons rapport et 
&oJuU commerces à vendre, répertoire gra-
tuit. — Agence Jauffret, Nimes. 

A VENDRE : 1° Maison b. située, 2 étages for-
mant deux magasins, à Cassis ; 2° Maison 

de campagne avec terr. cultivable, quart, des 
Solans, à Aubagne ; 3° Maison 2 ét. à Géme-
nos. S'adr. Négrel, boucher à Cassis. 

JOLIE VILLA meublée à vendTe ou à louer 
à la Courcaine-Carro. 

Cabinet Payan, 1, rue PaviUon. 

LOCATIONS 

AN DEMANDE à louer deux campagnes arro-
U sables de 12 à 15 hectares. Ecrire Claude 
Vautereau, quartier La Blaque, Les Milles 
(Bouches-du-Rhône). 

A LOUER à Mazargues dans villa ombragée 
appart. meublé 3 pièces et cuisine, électri-

cité. S'adresser agence la Victoire, rue Répu-
blique, 48. 

LOUERAI magasin centre. M'écrire : Gau-
thier, 47, rue Gioffredo, Nice. 

0N DEMANDE à louer petite campagne avec 
loge à porcs (pour non mobilisé). S'adr. 

Tonda, boulevard de Plombières, 109, termi-
nus tram. 

ON ECHANGERAIT appart. 3 p. claires, cave, 
cour, loyer 200 fr., env.Bd Chave, contre 

appart. 3 p. ou 2. env. Bd Baille. Ecr. ou se 
présenter F. Roux 124. rue Ferrari, de 1 h. 30 
à 2 h. 30 

CHAMBRES meublées pour garçons, à louer, 
de 15 à 25 fr.. 43, quai de Rive-Neuve, 2°. 

OEUX APPARTEMENTS bien meublés, 4 et 
5 pièces, à louer de suite. 

Cabinet Payan, i, rue Pavillon. 

CHAMBRE meublée a louer, avec ou sans 
pension. Halles Delacroix, 2, au 5° étage. 

ON ECHANGERAIT appart. 4 pièces claires, 
vides, gaz, contre un autre de 4 à 5 piè-

ces, gaz, d. quartier env. Bd Baille ou Cha-
pitre. S'adr. ou écr. 54, Bd Gazzino, au 3°. 
«PPARTEMENT meubl. c. Pierre-Puget, 4 p., 
M jard. verr., gaz, électr., 250 fr. par mois. 
Autre Chapitre, 6 p., 300 fr. Autre al. de Mei-
lhan, 3 p., terr., gaz, électr., 135 fr. 

Â LOUER, rue de Rome, appart. vide, 6 p., 
gaz, facil. électr. 

Agence Location, 42, r. Noaiiles. Tél. es-26 
BHAGASIN av. appartement 4 pièces à louer 
ÎÎSrue Paradis, voir la Gérance, rue Rou-
yière, 6. 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER p. cause vieillesse mag. tissus, 
belle clientèle. S'adr. Nourry, Pernes (Vau-

eluse). 
nN DEMANDE à louer boucherie fermée ou 
U à reprendre boucherie bien située Nice ou 
environs. Ecrire Vaunel, 3, rue Saint-Antoine, 
Hyères (Var). 
nnEUKLE plein centre, 20 pièces, rapport net 
m 450 fr. par mois, à céd. cause décès, bas 
prix, réelle affaire à saisir. 

EPICERIE sur grand boulevard, açp. 4 pièces, 
recet. 180 fr. p. jour, beau matériel à enle-

ver de suite, prix 1.000 fr. céd. cause départ 
pressé. 
S'adr. ou écr. mag. de vins, r. du Progrès, S9 

SORGUES. — A vendre boulangerie, pétrin 
mécanique, avec moteur électrique comme 

neuf, bonne clientèle. On se retire. S'adresser 
correspondant Petit Provençal. 

BAR-RESTAURANT, recette. 300 fr. p. j., b. 
situé. Rien des agences. S'adr. M. Michel, 

Bar Henri, cours Belsunce, 12. 

OCCASIONS 

iCHINES à coudre « Singer » et « Jones i 
pour piqueuses de bottines et autres, 

grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

POILUS. — Pier. à briquet extra 5 m/m, 13 fr. 
le cent, franco mandat-poste. Gouirand, 

24, rue des Trois-Rois, Marseille. 

A VENDRE machine à coudre et bicyclettes 
depuis 15 francs, rue Crillon, 26. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 
MOTOCYCLETTE bon état, à vendre, 4 HP, 
lîi S'adresser : Reuling, 227, Bd National. 

A VENDRE belle chambre acajou, 3 portes ; 
salle à manger 7 portes ; autres mobiliers, 

toilettes. 4, rue Rouvière, au 1". 

A VENDRE petite voiture, rue du Caire, 
numéros 2 et 4. 

ON ACHET. une chambre, un graphophone, 
une machine à, coudre, d'occas., rue Lon-

gue-des-Capucins, 33, au 2°. 

A VENDRE 60 voitures de luxe et pour tra-
vail, neuves et d'occasion ; grande et pet. 

voit. angl. à 2 et 4 roues av. ou sans capote ; 
gr. et pet. fourragère break à 4, 6 et 8 pla-
ces ; boghei et voit, de laitier ou boucher ; 
camions à crapeau et à ridelles, force de 4C0 
à 2.500 kil. ; gr. et pet. voit, de livraison ; 
charrette de jardinier et pour lutter ; dres-
seuse caoutchouté ou non ; charreton à bras, 
tombereaux, etc., etc., harnais neufs et d'oc-
casion. Carvin, 81, avenue de la Capelette. 
■■OTEUR élect. 8 chev. à vend. Ecrire cor-
m respondant du Petit Provençal, Cavaillon. 

PIERRES à briquet 5 m/", 1 fr. 50 la douz., 
12 fr. 25 le cent f° contre mandat-poste. 

Crouzat, Bd Dugommier, 9. 

MACHINES à coudre à partir de 40 fr., et 
autres pour confection et piqueuees de 

bottines, rue Vincent, 98. 
BHEUBLES chambres, sait à manger, toilet-
iVl tes, divers. Vente, achat, échange, 5, rue 
du Lycée, 1" étage. 

MACHINES à coudre, état neuf, à vendre, 
Bar du Quinconce. 63, allées Capucines, 

rUSIL percussion centrale est demandé. Fai-
i re offre Mazaudois, r. Abbé-de-l'Epée, 51,1". 

Â VENDRE, pétrin méc, balances, comptoir, 
étagères, marbre, rue Thomas, 60. 

Â VENDRE violon ancien et un fourneau à 
gaz. S'adr. 25. rue de la République. 

ON ACHETE couvertures, literie et tout mo-
bilier d'occasion, 18, rue Saint-Régis, 1". 

A VENDRE, occasion, grande charrette avec 
encaissement état neuf, et un lot harnais 

bon état, 17, rue Saint-Adrien, Equarrissage. 

ANIMAUX 

ÂNE un peu gros, tout attelé, trottant bien, 
suis acheteur. Donner détails, Léopold 

Niel, Petit Marseillais, Marignane (B.-du-R.). 

A VENDRE deux superbes attelages d'âne et 
ânesse, 3 et 4 ans, avec Jolie fourragère ou 

voiture anglaise. Carvin, 81, av. Capelette. 

ANE gros, attelé ou non à vend. Ecrire cor-
respondant du Petit Provençal, Cavaillon. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
£71 agence par journal Le Réveil. Ecrire 
abonné 27, à Toulouse. Discrétion assurée. 
araONSIEUR sérieux, aff., sit. 3.000 avec inté-
ïîl rieur, dés. union dame sit. raçp. emploi, 
reni.es, ou commerce. Rép. lettr. signée. Por-
tos, poste restante, Colbert. 

O AME, 40 ans, brune, bien, ayant avoir et 
joli intérieur, désire s'unir à M. situation 

rapport. Raymond, poste restante, Colbert. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres. Mariage. Si vous désirez vous 

marier, adressez-vous au Matrimonial L'Uni-
versel, 13, rue de la Palud, Marseille. 
ngONSIEUR, 48 ans, bien s. t. rapp., désire 
I?i s'unir à dame aisée, ou ouvrière établie, 
grande, bon. santé, de 40 à 50 ans, ay. intér. 
Ecr. Antoine N., rue de la Darse, 21. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50,. et. 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. à Juilhot-Bruère. Tence (Hte-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

PONETTE 4 cyl. 8 HP torp. 2 pl. spider. très 
bon état. Bonnet Gust., rue de l'Abattoir, 

Salon. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, ^échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon. Marseille. 

VENDRE baladeuse et papier à plier, 45 
centimes le kilo, rue Sylvabelle, 81. 

cours de gros. 

B ICYCLETTE, bonne occasion, roue libre, 
frein, rue Nationale, 57, ameublement. 

B ICYCLETTE route t Lark » état neuf, roue 
libre, frein, 130 fr., 4, rue du Nil, midi à 

2 heures. 

B ICYCLETTE bonne occasion, pneus neufs, 
lanterne, plaque, très légère, rue Sainte, 

n° 66 c, Escali. 

AUTO-CAMION Peugeot, charge 800 kilos tr. 
bon état, 4 HP, tr. pressé, rue Loubon, 140, 

fabrique de casquettes. 

B ICYCLETTE état neuf, 2 freins, roue libre, 
à vendre, Bd Casimir-Maire, 9, Vieille-

Chapelle^ 

BICYCLETTE course moyeu ̂ broche, deux pi-
gnons à v. Roques, 69, r. Grignan, au 1er. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos. livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-S4. 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, au 
détail. Tarif municipal. Bois d'allumage, 

sciure de bois, gros et détail. Téléph. 37-21. 
Borel, Bd Jeanne-d'Arc, 90, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à partir de 4 ans. 
S'adr. boucherie Gasquet, à Saint-André, 

banlieue. 

GABDES PROPRIETES 

ON DONNE petite chambre, petite cuisine, 
poulailler, bout de terrain, pour garder, 

entretenir terrasse, allées, bosquets, villa a 
Saint-Loup. S'adresser 14, rue de la Rotonde, 
4' étage, de midi à 1 h. 30, et soir, de 7 à 8 h., 
références. 

GERANCES 

GERANTE est demandée, petite caution, 14, 
rue Gais série, M. Elie. 

O AME demande petite gérance avec caution-
nement. S'adr. ou écr. chez Mme Carne-

secchi, rue République, 62. • 

MARRAINES 

JEUNE officier d'artillerie demande jeune et 
gentille marraine sérieuse. Ecr. sous-lieu-

tenant Ruynat, A. S. 31, au front. 

OFFICIER, veuf, s. enf., b. d. s. pers. poss. 
pet. capit., désire entrer relation avec 

dame franç., de 20 à 35 ans. Ecrire à Vran-
ken. lieut., Z. 274, Ba. armée belge. 
BSARCEL et Willy sont oubliés, gentilles 
Kg marraines, prouvez-leur qu'ils n'auront 
pas attendu en vain. Ecr. M. Collette et W. 
F_rings,_Z._G2, armée belge. 

SOLDAT belge désire jeune correspondante. 
Ecr. G. Leruth, 9= compagnie, Z. 187, ar-

mée belge. 

B ONNE marraine brune ou blonde, éarivez 
donc au poilu lointain qui attend. José Du-

boisse, 5" compagnie, Z. 212, année belge. 
jgESTE-T-IL u$S gentille marraine pour un 
88 jeune caporal mitrailleur. Ecrire G. Vic-
toire, 371° d'infanterie, 5e C. M. par B. C. M. 

SERGENT-MAJOR, 32 ans, célibataire, de-
mande marraine. ECT. René Sandiu, ser-

gent-major, Z. 163, 11e compagnie, arm. belge. 

JEUNE homme belge, ayant fait ses huma-
nités anciennes, au front depuis deux ans, 

espère trouver marraine gentille pour cor-
respondre avec lui. L. Everark, Z. 159 2/II, 
armée belge. 

GENTILLE et jolie marraine est demandée 
par marsouin, classe 16 front, qui sera 

heureux de correspondre. Bœuf M., 43° colo-
nial, liaison 4» bataillon, au front. 

JEUNE soldat belge, sans nouvelles de sa fa-
mille demande jeune et gentille corres-

nondante. Ecr. Hanson P., Z-1S5, arm. belge. 

SOLDAT belge, 25 ans, bon. éd., fam., en 
pays envahi, dés. marraine douce ©t aff. 

Dugautiez, Z-187, 9° Cie, armée belge, 

OSCAR De Lamper, Z-142, 5° Cie, armée bel-
ge, demande marraine. 

JEUNE poilu belge de 23 a., dés. jeune mar-
raine. Jean Lérou, Z-212, 1" bataillon, ar-

mée belge. 

SOLDAT belge, célibataire, 27 ans, sans 
nouvelles de sa famille, désire marraine 

sérieuse. Ecr. Lescaut Vincent, Z-228, 4» es-
cadron, armée belge. 

OEUX jeunes mitrailleurs, 22 ans, Croix de 
guerre, demandent jeunes et gentilles 

marraines pour correspondre. Ecr. à Adrien 
Gaubert et Marcel Monaco, 371° d'inf.. 5» 
C. M., au front, 
MOTOCYCLISTE belge, au front depuis le 
l?S début, sans appui moral, situation sta-
ble dans le civil, recherche marraine en vue 
de mariage. Ecr. Ch.' Detrée, motocycliste, 
Z-185, armée belge. 

OEUX jeunes poilus belges, au front denuis 
le début, seraient très heureux de trou-

ver gentilles marraines. Ecr. Haunise Gil-
bert et Detot J.-Baptiste, Z-82, 8° compagnie, 
armée belge. 

JEUNE mitrailleur de 25 ans désire avoir 
jeune et gentille marraine. Ecr. Léger Zé-

phirin, 371° d'inf., 5e C. M., par B. C. M. 
TROIS marsouins engagés dans les barbelés 
8 demandent gentilles marraines (Marseil-
laises ou Toulonnaises) pour les tirer de ce 
mauvais pas. Ecr. Dosprez", Fouquet, Pietri, 
35e régiment colonial, 17° Cie, au front. 
rDMOND Delplanquè, Z-82, 3° Cie, armée 
U belge, demande marraine. 

SE VERIN Meghelmans, caporal, Z-68, 7» Cie, 
armée belge, au front depuis le début, de-

mande marraine, 

SOLDAT belge, mëuailié militaire. Croix de 
guerre, célibataire, jeune et robuste, fa-

mille honorable, bonne instruction, bon em-
ploi dans vis civile, désire relations avec 
jeune fille française ou veuve de guerre, de 
20 à 26 ans. Ecr. Arthur Decmijenaere. Z-154, 
armée belge. . i 

DEUX poilus belges cherchent marraines 
paies peur correspondre. Ecr. J. Matheim, 

Z-163, 3a compagnie, armée belge. 

SOLDAT belge, 23 ans cherche marraine 
gentille. Écr. Leclercq Charles, Z-240, 2» 

compagnie, armée belge. 

SOUS-O^FFI€IËS"belge, 25 ans, au front de-
puis lo début, désire marraine. Ecr. H. 

Jalon, «ous-dTîlcier, Z-67, C. A. V., armée 
belge. 

SOLDAT belge, 27 ans, serait très heureux 
de trouver une marraine. Ecr. J. Meys-

kans, g-76, C. A. V., armée belge. 

DEUX jeunes artilleurs désirent trouver cor-
respondantes ou marraines. Ecr. Durand 

Emile et Dhont Martin, brigadier, tous deux 
Z-135, 27° Cie, armée belge. 

JEUNE poilu belge, 24 ans désire jeune et 
gentille marraine, Jean Geyssens, Z 316, 

lro compagnie, armée belge. 
TROIS jeunes poilus belges demandent gen-
i tilles marraines pour correspondre. Ecr. 
Jean Gauthier, Z 212, 7° comp., armée belge. 

PIERRE VAN ANTWERPEN, Z 212, 1" ba-
taillon, armée belge, classe 10, au front 

depuis le début, demande marraine. 

JEUNE soldat belge, 23 ans, demande gen-
tille marraine. Ecr. Silvain Vandermys 

Brugge, Z 212, 11° comp., armée belge. 

POILU belge, 28 ans, célibataire, demande 
marraine, jeune fille ou veuve. Edr. Noir-

falise, Z 144, 25° comp., armée belge. . 

POILU beige, 35 ans, sans relation, demande 
marraine, cie préférence veuve de la 

guerre. Ecr. Démarche Fernand, Z 144, 25° 
comp., armée belge. 

POILU belge demande marraine. Ecrire A., 
■ Jeumont, caporal mitrailleur, Z 316, 8° 

comp., armée belge. 

FOILU belge au front depuis le début, deç , 
mande jeune et gentille marraine. Ecrire^' 

Baulois Sylvain, Z 68, 7° compagnie, armée i 
belge. 

CHARPENTIER RAOUL et. Mercier Jules, 
classe 18, demandent jeunes et gentilles 

marraines. Leur écrire 58° d'inf., 36° comp., 
9° bat, de m. 

A U FRONT depuis le début, deux petits Bei-
ges demandent marraines. Ecr. Bonsir-

Vigny, Z 260, 5° comp., armée belge. 

JEUNE poilu belge demande marraine. Al-
fred Bourguignont, clairon, Z. 261, 2° com-

pagnie, armée belge. 

ÊENTILLE marraine est demandée par 
Pierre Spelliers, Z. 87, 57° compagnie, ar-

mée belge. 

Y AURAIT-IL encore une jeune et gentille 
marraine pour jeune sous-officier mitrail-

leur belge, au front depuis le début? Ecrire 
gent, Z. 40, 126 compa-J 

gnic, armée belge. 

TROIS jeunes soldats, célibataires, 25 ans, 
désirent relations en vue de mariage avec 

jeunes filles ou veuves de 18 à 28 ans. Ecrire 
Albert Weymaere, Z. 116, 4° compagnie, ar-
mée belge. 
MARIN demande une gentille et sérieuse 
lïs marraine. Ecr. Mouniêr Marius, à l'avia-
tion maritime française de Marsala, par Bu-
reau Naval Marseille. ' 

POUR NOS SOLDATS 
QlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
s chures, frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du. 
corps sont rapidement détruits par la pouf\ 

dro végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : S0 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbc-de-l'Epée, Mars'eille. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

PRIERE aux personnes qui ont un des leurs 
au 76° régiment, 2° compagnie, d'en faire 

part à M. Parraud, Berre (B.-du-R.). 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
3 seignements, 3, cours Devilliers, Mar-" 

seille. Téléphone : 50-S0. 

REPRESENTATIONS 

POTERIE, placier homme ou femme est de'-
rnandé 14, rue Caisserie, M. Elie. 

SAGE-FEMME v yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-^ 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à. 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme,! 

boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1" classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue-du Petit-Saint-Jean.. 1er. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au l". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sagei. 
femme lr° classe, médaillée, pr. pension 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr. Mala--
aies des femmes. Massage. Conseils gratuits 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

DIVERS 

3n cartes postales, 1 fr.; supérieures, 1 fr 50; 
U extra. 2 fr. Tholozan. 4. r. Aspic, Nimes. 

2 e AVIS. — L'épicerie de Mme veuve Sor-i 
dellp, rue des Vignes, 47, v. à p. dés. 

l'acte. Oppos. au dit magasin. 

OFFRE aux amateurs, érudits, s'intéressant 
à la Provence, Collection do documents 

notes historiques, brochures, etc., recueillis 
do 1865 à. nos jours formant 44 cahiers et vo-, 
lûmes. S'adresser au dépôt du Petit Proven-, 
çal. à La Ciotat. 

BOIS. — Serais acheteur bois en grume ' 
rendus sur vagon n'importe quelle gare 

départements Alpes-Maritimes et limitrophes. 
Offres : François-Félix, Havas, Nice. 
AUX DENTELLES REUNIES, choix de dea. 
n telles, broderies, articles dessinés, tissus ■ 
p. lingerie, maison de confiance, 45, r. Vacon. : 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
ddi-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 19 AVRIL. 

S 


